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Peppino Garibaldi^ républicain comme 
[Test son père Ricciotli, républicain 
'{Gomme le fut son grand-père Giuseppe 
'Garibaldi, est allé faire visite au roi. Le 
geste, paradoxal en apparence, mais en 
apparence seulement, n'a rien qui doive 
surprendre. Il est de circonstance, s'af-
'ifirmant au surplus tout à fait conforme 
aux patriotiques traditions garibaldien-
ries. 

i _ D'instinct aussi bien que de convic-
tion, Giuseppe Garibaldi était ardem-
ment républicain. En février 1849, sié-
geant au Capitole où était réuni le Par* 
ilement romain, il répondit par le cri de : 
;« Vive la République ! » à l'appel de son 
fiom. Il vit proclamer avec enthousiasme 
cette République romaine en laquelle il 
mettait de si larges espoirs de rénova-
lion nationale et dont la destinée, hélas ! 
fut si brève. Mais dès qu'il comprit que 
le meilleur instrument de cette rénova-
tion nationale était la Maison de Savoie, 
il s'offrit patriotiquement à elle, il mit 
à son service tout ce qu'il avait de dé-
vouement,- de valeur et d'autorité. Le 
patriotisme parlait plus haut chez lui 
que l'esprit de parti. Ce qui importait, 
c'était que l'Italie se libérât du joug 
'étranger et se constituât en nation : pour 
réaliser ce fier programme, Garibaldi 
donna sans réserve à Victor-Emma-
nuel 11 le concours de son cœur et de 
son épée. 

Et il ne négligea jamais aucun effort 
pour rallier autour de la monarchie pié-
montaise tous les patriotes italiens. Au 
début de cette années859 qui devait voir 
le commencement de la libération,- il 
•adressait aux adhérents de la Société 
nationale italienne ces instructions se-
crètes : « Vous vous insurgerez ans @ris 
de : Vive l'Italie ! Vive Victor-Emma-
nuel ! A bas les Autrichiens ! Vous, use-
rez de tous les moyens en votre pouvoir 
pour manifester l'aversion qu'éprouve 
l'Italie contre la domination autrichienne 
et les gouvernements inféodés à l'Autri-
che, l'amour des Italiens pour l'indépen-
dance, la confiance qu'ils mettent dans 
la Maison de Savoie et le gouvernement 
piémontais. » Il fixait à ses partisans 
comme à tous les Italiens ce mot d'ordre 
d'union pour les grandes luttes de Vin-
dependance : « Italie et Victor-Emma-
nuel ». 

Même dans les moments ou l'action 
garibaldienne parut se manifester erp 
dehors de l'action monarchique, comme 
lors de l'expédition des Mille, Garibaldi 
ne manqua pas à ce mot d'ordre. Lors-
que, le 15 octobre 1860, il signa le dé-
cret d'annexion des Deux-Siciles, il spé-
cifia que l'annexion était faite à la Cou-
ronne. Et trois semaines après, il effec-
tuait son entrée triomphale à Naples aux 
côtés de Victor-Emmanuel. Le lende-
main, il adressait à ses vaillants compa-
gnons la proclamation célèbre dans la-
quelle il déclarait : « La Providence a 
fait don de l'Italie à Victor-Emmanuel ; 
chacun doit se rattacher à lui, se grou-
per autour de lui. En face du roi galant 
homme, chaque rivalité doit cesser, cha-
que rancune disparaître... Italiens de 
Calatafimi, de Palerme, du Volturne, 
d'Ancône, de Castelfidardo, d'Isserrica 
et avec nous tout habitant de cette terre 
qui n'est ni lâche ni servile, pressez-vous 
autour du glorieux soldat de Palestro, et 
nous imprimerons la dernière secousse, 
nous porterons le dernier coup à la crou-
lante tyrannie ». 

Plus tard, devenu le glorieux vieillard 
de Caprera, Garibaldi affirma très nette-
ment les convictions démocratiques qui 
avaient été celles de toute sa vie, mais sa 
fidélité à son idéal politique et social 
s'alliait chez lui à la pensée de gratitude 
profonde qu'il estimait devoir à celui que 
l'Italie appelait le Père de la Patrie. 

Et faisant ces jours-ci visite à Victor-
Emmanuel 111, Peppino Garibaldi aura 
pu évoquer avec émotion le souvenir de 
ce jour de janvier 1875 où son grand-
père, perclus de douleurs mais voulant 
faire violence à sa souffrance, gravissait 
^péniblement le grand escalier du Qui-
rinal pour aller faire visite à Victor-Em-
manuel II. Ce dernier s'avança à la ren-
contre de l'héroïque général niçois, et 
comme Garibaldi allait s'incliner en si-
gne d'hommage, le roi l'empêcha de se 
découvrir, estimant sans doute que la 
majesté du héros valait la majesté royale. 
[Victor-Emmanuel II embrassa Garibaldi 
avec effusion, puis il lui donna le bras 
pour conduire dans la chambre du Con-
seil le grand Italien qui pouvait se dire 
lui aussi le Père de la Patrie, l'illustre 
soldat qui avait réalisé la miraculeuse 
épopée du Risorgimento au cri de : 
« Italie et Victor-Emmanuel ». 

« Italie et Victor-Emmanuel » ; le mot 
'd'ordre d'alors redevient tout naturelle-
ment le mot d'ordre d'aujourd'hui. La 
formule libératrice lancée aux Italiens 
du siècle dernier par le patriotisme du 
général Giuseppe Garibaldi est reprise 
par le patriotisme de ce vaillant colonel 
Peppino Garibaldi en qui l'Italie et la 
France reconnaissent avec admiration le 
digne petit-fils du Héros des Deux-Mon-
des. Et les deux nations-sœurs noble-
ment unies pour l'accomplissement de 
la même œuvre grandiose ne tarderont 
pas de saluer en Victor-Emmanuel 111 le 
digne petit-fils de celui qui ne fut pas 
seulement le re galantuomo mais aussi 
le roi soldat, de celui qui s'illustra à la 
léte de ses troupes confondues avec nos 
troupes accourues pour aider à la déli-

' France de sa patrie, de celui qui ne re-
sula vas. oui n'hésita nas devant les 

résolutions viriles et devant les gestes 
héroïques d'où a victorieusement surgi 
la gloire de la terza Italia. 

CAMILLE FERDY, 

Le général Hamilton 
Le général Ian Hamilton, qui commande 

l'armée franco-anglaise opérant contre la Tur-
quie, est un vétéran de T Afghanistan, de la 
Birmanie, du. Nil, du Transvaal. Blessé à Ma-
juba, en 1881, dans le premier conflit de son 
pays avec les Boërs, il assura le succès de la 
garnison assiégée dans Ladysmithe et sauva 
la ville de la furieuse attaque du 6 janvier 
1900. Accueilli avec une bienveillance excep-
tionnelle par l'état-major japonais, lors de la 
guerre de Manchourie, il fut autorisé à sui-
vre les opérations, et il en rapporta un livre 
de premier ordre qu'il intitula modestement : 
« Journal de route d'un officier d'état-major 
pendant la guerre russo-japonaise». 

Le général Langlots, bon appréciateur, a 
parlé dignement de cette œuvre où les sym-
pathies de l'écrivain sont visibles pour l'ar-
mée japonaise, précisément parce que son in-
telligence et son cœur ont trouvé, au contact 
des troupes jaunes en action, des improvisa-
tions, des idées, des tendances qui correspon-
dent le mieux à son idéal personnel. 

Il a voulu cinématographier ses impressions 
au jour le jour pour «permettre à l'historien 
militaire die revivre plus tard les sentiments 
qu'il a vécus sur le champ de bataille. Car 
si les faits en eux-mêmes ne peuvent être 
exactement connus que longtemps après ' la 
fin d'une guerre, les leçons morales de cette 
guerre n'ont de force que si on les dégage 
de l'impression du moment. 

Dans cette dernière tâche le général Ha-
milton a excellé. Avant même le début des 
hostilités, il a prévu la victoire des Japonais, 
chez lesquels il a trouvé les plus brillantes 
qualités guerrières : dévouement au chef, et 
non à sa personne, dédain de la mort, mé-
pris de l'argent, amour de la gloire. L'exis-
tence de ces vertus lui est un sûr garant de 
l'ère de grandeur qui s'ouvre pour l'empire 
du Soleil Levant. 

PROPOS DE GUERRE 

Exploiteurs 
Dans le fatras des réclamations, protesta-

tations et jérémiades de toutes sortes, que 
celui qui tient, en ce moment, une plume, 
trouve chaque jour dans sa boîte aux lettres, 
il en est qui ne méritent que le panier, mais 
il en est d'autres qui sont dignes d'un autre 
sort. 

Il y a, à l'heure actuelle, une foule de pau-
vres êtres que la guerre a rendus plus mal-
heureux que jamais, de pauvres êtres ex-
ploités, pressurés et sans défense, qui n'ont 
qu'une ressource : crier leur peine à qui peut 
l'entendre et la redire, et réclamer un peu 
plus de justice et d'humanité. 

Ces plaintes-là, il faut les accueillir. Le 
moment n'est pas à la vaine littérature : il 
faut agir et s'entr'aider de quelque façon que 
ce soit, et certains écrits valent des actes 
quand ils parlent au nom d'une cause,juste. 

Donc une femme, qui signe : « Une ou-
vrière », m'écrit avec gaucherie, mais assez 
clairement, néanmoins, pour se faire com-
prendre, qu'elle a dû accepter, pour vivre, 
à confectionner des chemises militaires. Elle 
reçoit de l'entrepreneur qui lui fournit ce 
travail 0 fr. 30 par chemise ! 

« Je ne sais pas ce qu'on les lui paie à lui, 
dit-elle, mais il gagne sûrement plus en ne 
rien faisant que nous qui nous crevons du 
matin au soir sur notre machine. » 

Ah ! l'exploitation honteuse de l'ouvrière 
en chambre, elle n'est pas née de la guerre, 
certes, mais ce qui est né de la guerre, c'est 
la recrudescence de la misère, en particulier 
chez les femmes seules qui veulent vivre de 
leur travail ; ce qui est né de la guerre, 
c'est l'impudence de certains individus qui 
mettent à profit et cette misère et le travail 
intensif, largement rémunéré — pour eux I —-
de la fourniture militaire pour réaliser des 
bénéfices indécents. 

Alors que de tous côté fleurissent les jolis 
gestes de générosité, alors que tant de Fran-
çaises et de Français se privent d'un peu du 
nécessaire quelquefois pour apporter quelque 
soulagement aux misères de l'heure, alors 
que les intelligences, les énergies et les biens 
de chacun forment la grande œuvre de soli-
darité nationale, il se trouve des individus 
assez dénués de cœur pour spéculer sur la 
misère populaire et de sens moral pour vou-
loir s'enrichir quand tant d'autres perdent 
tout. 

Mais j'ai lu quelque part que l'administra-
tion militaire impose à l'entrepreneur un mi-
nimum de salaire à donner à ses ouvrières. 
Si la chose est exacte, rien n'empêche de 
sanctionner les exploiteurs après enquête. 

Là où la raison et le cœur ne peuvent se 
faire entendre, il n'y a plus qu'à appliquer 
le régime du poing fermé. 

ANDRE NEGIS. 

Gomment on les traite en Allemagne 
Londres, 27 Avril. 

Le Morning Fost a Interviewé trois sous-
officiers belges pris par les Allemands à An-
vers et qui se sont évadés. Ils font un tableau 
navrant des mauvais traitements auxquels 
sont en butte les prisonniers de guerre. 

Ceux-ci sont frappés à coups de crosse, at-
tachés à des pieux pendant des heures. 

Leur nourriture est insuffisante et infecte. 
Ils ont vu tuer à coups de crosse un prison-

nier civil français parce qu'il avait mendié de 
la soupe. 

Les Allemands ont déclaré ensuite officiel-
lement qu'il était mort d'une rupture d'ané-
vrisme. 

Un soldat français reçut un coup de baïon-
nette pour avoir quêté de la nourriture. Il 
dût être mis à l'hôpital. 

Mais ce sont les Anglais qui ont & souffrir 
des pires brutalités. 

LA TERRE TREMBLE EN ITALIE 
Rome, 27 Avril. 

Une violente secousse de tremblement de 
terre, qui a duré cinq secondes, a été res-
sentie à Potenza et dans la région. 

La population a été prisé de pandqua. 
Les dégâts sont inconnus. 

Lire à la 4e page 

Soldats de France 

269e JOUR DE GUERRE 

Paris, 27 Avril 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Rien à ajouter au communiqué d'Jiier soir, si ce n'est la conso-
lidation et la continuation de nos progrès, tant au nord d'Ypres 
que sur les Hauts-de-Meuse. 

Le sommet de rHartmannsviilerkopf, qui nous avait été enlevé 
hier matin, a été repris par nous dans la soirée. 

Nous avons fait des prisonniers. 

Cil: 
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Retour des tranchées 

Nos progrès sont consolidés an nord d'Ypres 
et sur les Hauts-de-Meuse 

Paris, 27 Avril. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

— De notre correspondant particulier < 

'onîépence 

Cet devant une salle comble, où les plus 
hautes personnalités de la société marseil-
laise se mêlaient à un public populaire,que le 
ministre du roi Albert Ier a parle, hier, après-
midi. 

C'est M. Eugène Pierre, maire de Marseille, 
qui présidait la réunion. Il était entouré de 
MM. Schrameck, préfet des Bouches-du-
Rhône ; Adrien Artaud, président de la 
Chambre de Commerce ; Paul Barlatier, pré-
sident de la Ligue Anti-allemande de Mar-
seille ; Fouque, Gravier, du Syndicat d'Ini-
tiative de Provence, etc. — M. G. Pelletier, 
chancelier du consulat de Belgique à Mar-
seille, remplaçait M. . Lambreght-Coubault, 
empêché par la maladie. 

M. Eugène Pierre, en saluant, au nom de 
Marseille, le représentant de la Belgique, 
rappelle en quelques mots l'odieuse agres-
sion dont son pays a été victime, ainsi que 
le rôle officiel que son souverain lui a de-
mandé de jouer dès le début de la guerre. 
Champion du pacifisme jusqu'alors, rîit-i!, le 
député de Charleroi est aujourd'hui l'apô-
tre de la guerre, de la guerre .jusqu'au 
bout ». Le maire de Marseille évoque en-
suite le bel hommage que la ville de Mar-
seille eut à honneur de rendre à la nation 
belge lors de la » Journée Belge », à l'occa-
sion de la Saint-Albert, et il rappelle la dé-
claration de la municipalité donnant le nom 
du roi, de la reine et du peuple à trois rues 
de notre ville. 

« Cette délibération, indique-t-il, est au-
jourd'hui un fait accompli, et j'ai le plaisir 
de vous annoncer qu'il y a depuis ce matin 
à Marseille une rue du Roi Albert Ior, -une 
rue de la Reine Elisabeth, et que le quai de 
la Fraternité s'appelle le quai des Belges ». 
Cette déclaration est chaleureusement ap-
plaudie. 

Et M. Vandervelde prend la parole. 
Sa voix claire, bien timbrée, grave d'abord 

et comme recueillie pour remercier le public 
marseillais de son accueil si cordial, s'élève 
bientôt et sonne pour déclarer avec énergie : 

— «'Il n'y a pas longtemps je parlais dans 
une réunion en faveur de la paix ; je parle 
aujourd'hui sur la guerre et pour la guerre. 

« Et cependant, ajoute-t-il, je n'ai pas 
changé ; je suis ce que j'étais hier ; et je 
demeurerai demain ce que je suis aujour-
d'hui : socialiste pacifiste et internationna-
liste, et c'est en cette qualité que je suis pour 
la guerre jusqu'au bout. 

« Socialiste, parce que le socialisme a pour 
base, la reconnaissance des droits des nation-
nalités comme des individus. 

« Pacifiste, parce que la guerre qu'on nous 
a imposée est une guerre contre la guerre. 

« Le roi Albert disait naguère que cette 
guerre était inévitable, car elle était la con-
séquence des armements de ces dernières 
années. 

« Eh bien, si la paix armée a amené la 
guerre, il faut que la guerre nous amène la 
paix désarmée. 

a Internationaliste.parce que l'Internationale 
suppose des -nations libres, égales en dignité, 
et qu'elle n'est possible qu'avec des peuples 
qui^ont le sens de la liberté ». 

Après cette déclaration, qui est longue-
ment applaudie, l'orateur parle de la situa-
tion de son pays et du caractère belge. 

— Nous étions un pays qui pour beaucoup 
n'était autre chose qu'une expression géogra-
phique, un champ clos où se livraient toutes 
les batailles : rivalités de races, rivalités de 
classes, luttes religieuses. Et ce nays si divisé 
s'est trouvé soudain uni et unanime quand 
il s'est agi de défendre son honneur et son 
indépendance. 

« On représente le Belge comme bonhomme 
jovial, aimant à rire. Mais il faut l'éprouver 
pour qu'apparaisse l'autre face. On l'a vu au 
XVI" siècle, on le voit aujourd'hui. Le Belge 
sait résister. Il peut être vaincu, il ne sera 
jamais soumis. » 

Et M. Vandervelde cite sous la forme anac-
dotique de nombreux cas où cette confiance 
calme et résolue du peuple belge se révèle 
dans l'attitude des hommes, des femmes et 
des enfants. Il trace ensuite trois portraits 
qui résument toute sa patrie. 

— On a Incarné notre pays en trois figures : 
le roi ; le bourgmestre de Bruxelles Max ; 
l'archevêque de Malines. 

« Le roi a révélé les qualités militaires 
habituelles dans notre race. 

« L'archevêque est celui qui affirme — mal-
gré toute la persécution — la foi en l'avenir 
que nous Dossédons. 

« Et le bourgmestre est le protestataire 
gouailleur et tranquille qu'on ne peut mâter. » 

Il a opposé aux mensonges allemands 
étalés sur les murs de Bruxelles, le démenti 
le plus formel, et celà lui a valu d'être empri-
sonné dans une forteresse, allemande. Il y est 
encore, et il n'en sortira que pour rentrer 
dans son pays aux côtés de son roi et ' avec 
les armées alliées. 

Ces trois portraits largement traités du roi, 
du prêtre et du magistrat, sont une merveille 
de finesse et d'esprit. A propos du roi, il 
conte son entrevue avec son souverain, le 4 
août : 

— Si je connaissais peu le bourgmestre et 
le cardinal-archevêque, je connaissais moins 
encore le Roi. Mon républicanisme mettait 
entre nous une distance infranchissable. Je 
me présentai cependant au palais. Albert Ier 
est un timide, et malgré les apparences, je ne 
le suis pas moins... Nous ne savions trop que 
nous dire. Soudain, le roi me dit : « Mais, 
enfin, nous luttons pour la démocratie! » 
La glace était rompue, nous étions de cœur 
ensemble. Et, en effet, depuis neuf mois, le 
roi des Belges lutte pour la démocratie et 
pour la liberté. 

" Mais si ces trois figures représentatives 
de la Belgique sont connues aujourd'hui par 
delà nos frontières, continue l'orateur, il en 
est d'autres non moins belles, non moins no-
bles qui doivent d'être connues. Exemple, ce 
socialiste de mes amis qui, apprenant qu'on 
avait emmené des otages bourgeois, s'en fut 
trouver les Allemands et leur dit : a Vous avez 
oublié les socialistes ; je suie socialiste, pre-
nez-moi ». 

L'orateur fait ensuite le plus magnifique 
tableau de l'armée belge, à qui on demandait 
de tenir deux jours sur les rives de l'Yser 
après une semaine de retraite, et qui en tint 
douze en attendant l'armée française. « C'est 
un témoin oculaire qui vous parle, dit-il. 
Lors de cette suite de retraites que fut forcé-
ment la campagne de l'armée belge, aux pri-
ses avec la plus formidable armée du monde, 
un journaliste américain me disait : « J'ai 
assisté à toutes les campagnes de toutes les 
grandes, dernières guerres ; j'ai vu des sol-
dats qui se battaient aussi bien et même 
mieux que les vôtres, mais ce que je n'avais 
jamais vu, ce sont des soldats gardant dans 
la retraite une telle énergie, une telle fermeté 
et une telle bonne humeur ». 

Quittant le ton anecdotique et lyrique, 
M. Vandervelde étudie enfin avec une docu-
mentation très précise et serrée les circons-
tances de l'agression de la Belgique. Il dé-
montre la mauvaise foi, de l'Allemagne qui, 
dans une séance du Reichstag, par la bouche 
de son chancelier Bethmann-Holveg, a avoué 
avoir commis une injustice en violant la neu-
tralité du Luxembourg et de la Eelgique, in-
justice qu'elle • comptait réparer quand son 
but militaire aurait été atteint ». Il retrace 
un tableau éirwxuvant de son pays dévasté, 
rappelle les atrocités commises « sou6 pré-
texte que la population civile s'était montrée 
hostile aux soldats du kaiser », les incendies, 
la destruction systématique et inutile des 
villes d'art, les assassinats commandés. Et il 
s'écrie, emporté par un élan superbe : 

— Je ne puis m'empêcher d'éprouver une 
colère contre ceux quels qu'ils soient qui de-
mandent qu'on fasse la paix, la paix tout de 
suite. La paix nul plus que nous ne la dé-
sire, mais pas encore, pas avant que les vic-
times aient été vengées, pas avant que les 
criminels aient reçu le châtiment qu'ils mé-
ritent et aient été mis dans l'impossibilité de 
nuire !... On ne peut refuser à la population 
de la Belgique occupée, de la France enva-
hies, la satisfaction qu'elles attendent, et 
que leur promettent les armées anglaises, 
françaises et demain, sans doute, les armées 
italiennes victorieuses 1 

Il y a au Musée de Namur la pierre tom-
bale du Chevalier Sans-Tête qui porte cette 
inscription : 

Heure viendra gui tout paiera 

On la connaît dans tout le pays belge cette 
inscription que le peuple avant la guerre 
dans ses querelles sociales . aimait à citer ; 
aujourd'hui, c'est contre l'ennemi commun 
qu'il la prononce. Il attend, il souffre, mais 
il espère et quand la désespérance serait ten-
tée de l'envahir, il se dit '*-« Heure viendra 
qui tout paiera I » 

C'est sur cette symbolique parole que M. 
Vandervelde termine sa magistrale confé-
rence, écoutée par un public haletant d'émo-
tion et fréquemmeiçt interrompue par des 
applaudissements et 'les acclamations. 

M. Paul Barlatier a vivement félicité l'ora-
teur et au nom de la Ligue anti-allemande 
qu'il préside, a remercie le ministre belge 
n'avoir précisé de façon si éloquente les rai-
sons que nous avons d'aimer et d'admirer 
l'héroïque nation belge. — A. N. 

Paris, 27 AvrU, 
La bataille est engagée de part et d'autre, 

l'ennemi fait avancer régiments sur régi-
ments, qui marchent au son aigre des fifres 
avec un courage incontestable, en dépit de 
la mitraille qui les fauche par rangs épais. 
Ce sont ses meilleures troupes qui ont été 
appelées en cet endroit et qui, massées sur 
un étroit espace, cherchent à se planter 
comme un coin dans nos lignes pour les 
rompre, et cela explique la violence extrême 
de cette attaque qui dure depuis cinq jours 
avec des forces constamment renouvelées. 

Le terrain recouvert de boquetaux, de ca-
naux, d'habitations ên ruines, de travaux de 
défense, est tout à fait défavorable à l'offen-
sive, aussi les pertes de l'ennemi sont ter-
ribles. 

Les troupes alliées opposent une résistance 
magnifique aux assauts répétés des Boches, 
puis, quand ceux-ci marquent un arrêt, les 
zouaves se précipitent en chantant la Mar-
seillaise, et la baïonnette entre en danse. 

La soudaineté de l'attaque allemande, sou-
tenue par les abominables moyens employés, 
nous a obligés à reculer dès le début, et nous 
ne sommes pas encore parvenus à regagner 
tout le terrain perdu, mais il semble bien 
que l'ennemi n'atteindra pas son but. Il est 
incapable de soutenir plus longtemps un 
aussi formidable effort qui lui coûte des per-
tes énormes. Ils comptaient sur une surprise 
et sur le défaut de liaison des armées alliées. 
Leurs calculs ont été faux, ils sauront ce 
qu'il leur en aura coûté. 

Voulant à tout prix une victoire pour ar-
rêter les neutres tandis qu'il en est'temps 
encore, pensant pouvoir briser notre front 
de bataille en un point quelconque avant que 
n'arrivent sur le continent les nouveaux con-
tingents anglais, et que nos nouvelles forma-
tions ne soient utilisées, ils portent leurs 
coups sur tous les points à la fois. Nous les 
avons repoussês à Notre-Dame de-Lorette, à 
Béausêjour et aux Eparges. Il est vrai qu'a-
près un bombardement qui rendait la posi-
tion Intenable, ils nous ont obligés à aban-
donner un instant le sommet du Vieil-Ar-
mand, mais leur succès n'a été que momen-
tané, et, par une vigoureuse contre-offensive, 
nos braves soldats ont reconquis cette forte 
position. Sur ce point, comme sur l'Yser, 
leur attaque ne leur aura servi qu'à faire 
massacrer des masses humaines. La bête, qui 
est encore redoutable, a un sursaut de vi-
gueur, mais elle s'use terriblement. 

Il ne faut point, d'ailleurs, nous laisser im-
pressionner par les légers mouvements de 
recul que l'ennemi pourrait imprimer à notre 
ligne sur quelques points isolés. Dans l'en-
semble, notre ligne demeure intacte et im-
muable, et quand elle se déplacera, ce sera 
en avant, dans un mouvement que les hordes 
du kaiser ne pourront pas arrêter. 

Le premier débarquement du corps expé-
ditionnaire des alliés dans la presqu'île de 
Gallipoli s'est effectué avec un plein succès. 
H arrive au moment opportun. De ce côté 
encore, il faut attendre, avec une entière 
confiance, les événements, mais sans s'illu-
sionner sur les difficultés qui nous attendent, 
mais dont nous triompherons. 

Dans les Karpalhes, une grande bataille est 
engagée. Elle sera longue, parce qu'elle pa-
rait devoir se développer vers Cracovie. 

MA.RIOS RICHARD. 

L'Iiiiris et la Pi Ou 

Ea question de la Ëalicie 
Genève, 27 Avril. 

Le Carrière délia Sera publie une dépêche 
de Berlin disant que le prince de Liechtens-
tein, actuellement gouverneur 4e la basse-
Autriche, répondant à la Diète, à ceux qui 
veulent céder la Galicie pour arrêter l'inva-
sion russe, a déclaré que l'Autriche ne peut 
pas conclure la paix avant que la Galicie ne 
soit complètement débarrassée de ses ennemis. 

SUR LE FRONT ANGLAIS 

Oommiioiqoé k laréial Ffeocii 
Londres, 27 Avril. 

Lë maréchal French envoie du front le 
communiqué suivant : 

Un violent combat continue au nord-est 
d'Ypres. 

La situation générale est sans change-
ment. 

Le recul forcé des Français ayant en-
traîné un remaniement de notre ligne, notre 
flanc gauche dut faire face au nord et s'éten-
dre à l'ouest et au delà de Saint-Julien. Il 
s'ensuivit un affaiblissement temporaire de 
notre ligne, et, après une très vaillante ré-
sistance des troupes canadiennes, les Alle-
mands s'emparèrent de Saint-Julien. 

Nos lignes s'étendent maintenant au sud 
de Saint-Jidien. 

A l'est d'Ypres, nos troupes subirent de 
nombreuses et violentes attaques, auxquel-
les elles opposèrent une résistance acharnée 
pendant toute la bataille, où une situation 
absolument inattendue exigea des hommes 
un grand déploiement de bravoure et de 
courage et des chefs un esprit de prompte 
initiative et de toutes les qualités militaires. 

Les Allemands ont également dirigé hier 
des attaques à l'est du saillant d'Ypres. Mal-
até l'emploi de aaz asphyxiants, nous avons 

repoussé ces attaques et caplurê 'des offU 
ciers et des soldais ennemis. 

Durant ces trois journées de combat, noui 
avons infligé des perles très fortes aux 
Allemands. Nos pertes ont aussi été fortes* 

L'affirmation du radiotélégramme aile*, 
mand d'après laquelle nous aurions perdu 
quatre grosses pièces est fausse. Un de nos, 
aviateurs a jeté des bombes sur la gare de> 
Courlrai et détruit un embranchement. Bien 
que blessé, il a atterri sans encombre dans 
nos lignes.. 

Les félicitations du roi George 
an gouverneur du Canada 

Ottawa, 27 Avril. 
Le duc de Connaught, gouverneur général 

du Canada, a reçu une dépêche du roi 
George le félicitant chaleureusement à pro-
pos de la brillante conduite des troupes ca( 
nadiennes. Le ministre de la Milice a reçu^ 
aujourd'hui, à ce propos, du duc de Con< 
naught, une lettre disant : « Le Canada a( 
toutes raisons d'être fier de la vaillance dai 
ses fils, qui firent noblement leur devoir dan»'' 
cette grande lutte pour la liberté et l'hon-
neur de notre empire, contre la tyrannie ef 
l'injustice de l'Allemand. » 

M. Borden, au nom du gouvernement, a 
exprimé aujourd'hui des sentiments analoi, 
gues. Il a fait part des sentiments de condoi 
léances de ses collègues et de lui-même pouj 
les familles plongées dans le deuil par ïi 
perte de tant de vies précieuses. 

Les bombes asphyxiantes 
allemandes 

Paris, 27 Avril. . 
Hier soir sont arrivés à Paris les premiers 

blessés de la bataille qui se poursuit sur la ' 
rive droite du canal de l'Yser. ' 

Nous avons pu voir, au moment où il3 
entraient à l'hôpital, quelques-uns de cési 
braves. Il y avait là fantassins, zouaves ou 
tirailleurs. Pas un officier, pas même un 
sous-officier. Ils nous ont dit, les uns dans 
le plus pur parisien, les autres dans un sabir, 
innocent et expressif : « Leurs fameuses 
bombes, ça n'a tué personne, ça n'a fait qu'en-
dormir ceux qui ont respiré la fumée. Alors 
les B'oches sont apeourus et, naturellement, 
ont massacré tout ce qui dormait. Heureuse-
ment qu'il est venu du monde et qu'on a fini 
par leur entrer dans le chou. » C'est une 
affaire dans le sac, maintenant, ils en tien* 
nent. 

Londres, 27 Avril. 
Le correspondant militaire du Morning 

Post remarque que l'usage des gaz asphy-
xiants pour mettre les soldats ennemis hors 
de combat compte parmi les procédés les 
moins odieux dont les Allemands se sont ren-
dus coupables. On ne peut pas les comparer 
avec le fait de massacrer des habitants pai-
sibles et d'achever les blessés, toutes choses 
qui ont soulevé contre les Allemands l'exé-
cration de l'Univers. 

La nature est du côté des alliés, car le vent 
du nord qui a favorisé l'ennemi la semaine 
passée est rare dans ces régions. 

Les combats autour de Lizerne 
Londres, 27 AvriL 

Le correspondant du Daily .Express à la 
frontière belge télégraphie qu'une contre-atta-
que audacieuse des alliés a eu lieu dans la) 
nuit de samedi, dans la direction de Zuyds-
choote et Chassa les forces tenant le croise-
ment du chemin de Lizerne à Boezinghe vers 
le canal. Us ont réussi à reprendre Lizern» 
après un corps à corps acharné. 

Il parut un moment probable que l'ennemi 
serait forcé d'abandonner sa position de la 
rive gauche à cause du feu terrifiant de l'ar-
tillerie française, qui a occasionné des pertes 
énormes aux Allemands et les a empêchés, 
par suite de. la destruction d'un pont, d'ame* 
ner des renforts. 

L'ennemi, cependant, a livré à l'aube unac 
nouvelle attaque, qui lui fit reprendre posses-
sion de Lizerne, et après laquelle il fit passer, 
à travers l'Yser une batterie de campagne. 

Les blessés arrivés dans les hôpitaux alle-
mands sont dans un état épouvantable par 
suite de l'absence de prompts secours sur la 
champ de bataille. 

Le bombardement de la côte entre Zee* 
brugge et Westende a eu lieu simultanément 
avec l'attaque d'Ypres dans la nuit, de 10 
heures du soir à 5 heures du matin. 

Ils ont attaqué pour paralyser 
l'effet produit par notre 

débarquement aux Dardanelles 
Londres, 27 Avril. 

Le Daily News déclare dans un article quel 
le moment auquel s'est produit l'offensive al-
lemande a été soigneusement calculé depuis 
plusieurs jours. 

Les Allemands sont convaincus, en effet,, 
depuis quelque temps, que les alliés sont suri 
le point de déclancher l'assaut des Dardanel* 
les," et ils ont interprété la suspension du 
trafic anglo-hollandais comme signifiant 
qu'une grande entreprise était sur le point 
d'être faite. 

Nous n'avons pas, déclare le Daily NewSi 
de renseignements sur ce second point, mais 
nous savons que les Allemands avaient rai« 
son quant au premier. 

Us durent supposer que le débarquement 
des Dardanelles, pour ne rien dire des évé-
ments qui ont lieu ailleurs, aurait une 
grande répercussion dans les pays neutres. 

Quoi de plus naturel qu'ils essaient de pa« 
ralyser l'effet de ces événements par une 
surprise dans l'ouest, proclamée très haut 
comme une grande victoire ? 

Violentes attaques allemandes 
dans la région de l'Yser 

Londres, 27 Avril. 
Le correspondant du Daily Express télégraphia 

de la frontière belge le 25 avril : 

Un message de Roulers du 23 courant dlf 
que de nombreuses colonnes de troupes, masi 
sées entre Staden, Hoglede et Roulers, ont 
prononcé, depuis mercredi, un mouvement en, 
avant. Elles étaient accompagnées d'une forçai 
d'artillerie en disproportion avec leurs effectifs 
et ont été dirigées sur le champ de bataiJM 
de Roulers où l'on signale la présence, diu duÀ 
de Wurtemberg et de von Kluck, 



L'ennemi ,doit enterrer sea morts SUT le 
champ de bataille. 

Par suite de l'encombrement des voles fer-
rées, le service de transport sanitaire sem-
ble faire défaut, car des milliers de blessés 
gisent aux environs de Roulers, attendant 
leur évacuation et n'ayant reçu que des pan-
sements sommaires. 

L'ennemi, dans son désir frénétique d'at-
teindre la côte paraît ne tenir aucun compte 
de ses pertes, et semble avoir tout oublié. 

La plupart des blessés, qui sont arrivés à 
Bruges n'avaient pas pris de nourriture de-
puis plusieurs jours. Il est difficile de sup-
puter le nombre exact des troupes fraîches 
jetées la semaine passée en -Belgique ; mais 
un de mes informateurs m'écrit qu'au moins 
soixante mille Bavarois sont passés dans 
Liège venant du front oriental. Us étaient 
•tous très sales. 

On attend le kaiser en Flandre, et selon un 
bruit qui n'est pas confirmé il serait déjà 
arrivé. 

Les mouvements sur Thourout et Ostende in-
diqueraient que l'ennemi se préparait ven-
dredi à déclancher une violente attaque con-
tre les Belges au nord de Dixmude. 

Les forces concentrées à Zeebrugge et sur 
d'antres points du littoral n'étant affectées 
qu'au service des batteries, il est significatif 
que, malgré les nouvelles optimistes que les 
Allemands laissent passer à la frontière, que 
Leurs compatriotes réfugiés en Hollande ne 
partagent pas le môme enthousiasme pour les 
opérations sur l'Yser et montrent une in-
quiétude extraordinaire. 

Quelques-uns même expriment la crainte 
que l'on mène les troupes allemandes dams 
un piège. 

Les allemands envoient des troupes 
snr l'Yser et vers l'Est 

Amsterdam, 87 Avril. 
Le correspondant à Aken du Tclegraaf, 

d'Amsterdam, télégraphie que depuis plu-, 
isieurs jours des mouvejçeaits de troupes de la 
plus grande importance se sont faits vers 
le front occidental, et que toutes les troupes 
qui séjournaient dans les villes occupées ont 
■été envoyées vers l'Yser. 

A Hasselit, Bree et autres communes lim-
ibourgeoises, il n'y a plus aucun soldat alle-
jnand valide. La garde frontière est confiée 
aux estropiés ou à des hommes de 45 à 50 ans. 

On signale aussi que les trains qui ont 
transporté les troupes vers le front occiden-
tal comprenaient des soldats autrichiens, et 
que les vagons étaient aux couleurs autri-
chiennes et allemandes. 

Des voyageurs venant du Brabant annon-
cent .également que des mouvements de trou-
pes importants s'opèrent dans la direction 
nu Sud et de l'Est. Tout transport de voya-
geurs a été interrompu sur les lignes de che-
mins de fer vers Herenthal, Aerschot, Anvers. 
Par suite de l'arrêt des transports de mar-
chandises, les villes belges souffrent du man-
que de vivres et la situation dans plusieurs de 
celles-ci est vraiment lamentable. 

Enfin, on signale de Maestricht, de Harbes-
tal et Roosendael, que le nombre des blessés 
allemands qui passent dans ces, villes est 
incalculable. Durant la journée de samedi il 
en est passé 700 de la région de La Bassée et 
1.600 venant du front nord de la France. 

Londres, 27 Avril. 
On mande de Rotterdam au Daily Mail ; 
Les Allemands ont enlevé de Belgique tou-

tes leurs troupes fraîches pour les jeter dans 
la région d'Ypres. Si leur effort échoue, ils 
ne seront pas en état de reprendre l'offensive 
en Flandre. 

Jusqu'ici, ils ont gagné peu de terrain, à 
un prix énorme. Il est inutile pour eux d'a-
mener encore des blessés à Bruges où des 
estropiés gissent dans la rue en attendant 
qu'on puisse les soigner. 

Une grande activité se développe sur ces 
Entrefaites sur le littoral. 

Le Kaiser à Anvers 
Londres, 27 Avril. 

On confirme le bruit que le kaiser aurait 
visité Anvers la semaine dernière et inspecté 
les fortifications dont il se déclara très satis-
fait. : 

L'Actioyii! 
teMiipiSiei mm 

Pétrograde,' 27 Avril 
L'état-major du généralissime fait le 

Communiqué officiel suivant : 
Sur le littoral de Polanghen,le 25 avril, 

un croiseur ennemi a bombardé deux 
villages sans aucun résultat. 

A l'aube du même jour, un zeppelin a 
jeté plusieurs bombes sur la ville de 
Bielostok, sans causer aucune perte. 

Dans les Karpathes, sur les hauteurs 
près de Polen, nous avons repoussé, le 
24 avril, avec succès, les attaques de 
l'ennemi. 

Dans la direction de Stry, le 24 avril, 
et dans la matinée du 25, un combat 
acharné, qui durs encore, a commencé. 

Sur les autres fronts, on n'a enregis-
tré que les fusillades habituelles. 

Le ÉlâPiBIBlî È 

Les mines ont été rassemblées dans les 
ports de la marine, et on procède à l'enlè-
vement de leur charge explosive. 

La poudre sera utilisée et on estime en 
général que les mines allemandes pourront 
être employées pour la défense de la Nor-
vège. 

La « Kronprinz-

Le communiqué autrichien 
Amsterdam, 27 Avril. 

Voici le communiqué officiel autrichien du 
25 avril : 

Sur le front des Karpathes, nous avons ob-
tenu un nouveau succès. Dans la vallée de 
l'Orava, près de Kosiova, après plusieurs 
jours d'attaques à la sape, menées avec la 
plus grande ténacité, nos troupes ont pris 
Wassaut la hauteur de Ostry, au sud de Ko-
liova. En même temps, les troupes alleman-
des, en liaison avec les nôtres, ont réussi à 
gagner du terrain sur la route à l'ouest de 
celle-ci. 652 Russes ont été faits prisonniers. 

A la suite de la prisa d'assaut de la hau-
teur d'Ostry, et à la suite de la conquête de 
la croupe de Zvina. au commencement 
{l'avril, l'ennemi est maintenant rejeté par 
les troupes alliées de toutes les positions des 
deux côtés de la vallée d'Orava, positions dé-
fendues avec acharnement depuis des mois. 

Sur les autres secteurs du front des Kar-
pathes, duels d'artillerii; isolés. 

En Halicie et en Pologne, calme presque 
général. 

Au Parlement hongrois 
Amsterdam, 27 AvriL 

On mande de Budapest que, parlant du 
projet sur le landsturrn au Parlement hon-
grois, la comte Tisza a exprimé la détermi-
nation de continuer la guerre avec la plus 
grande énergie. 

Après les efforts énergiques qui ont été 
faits depuis le mois de janvier, et après l'of-
fensive de ces dernières semaines, la démons-
tration est faite que la puissance de l'Autri-
che et de l'Allemagne est intacte. 

Dans cette guerre, les deux empires ne vi-
saient pas à une conquête, mais au main-
tien de l'indépendance menacée et à l'équili-
bre de l'Europe. 

L'Autriche-Hongrie souhaitait de nouvoir as-
surer la liberté et la paix de l'Europe. Jus-
qu'ici, l'Autriche et lAllemagne ont, dans 
cette guerre, gagné plus qu'elles n'ont perdu. 
Toutefois, des efforts gigantesques seront en-
core nécessaires, puisque la Galicie était le 
rempart de la Hongrie. 

En Allemagne 
L'inauguration du canal 

dn Rhin au Weser 
Berne, 27 Avril. 

Les Allemands ont ouvert à la navigation 
u,n nouveau grand canal qui unit le Rhin 
au Weser. L'inauguration de ce canal devait 
être solennelle, et tous les pays devaient y 
•être conviés ; mais, en raison des événe-
ments, l'inauguration a eu lieu sans céré-
monie. 

Paris, 27 Avril. 
Une attaque générale contre les dé-

troits a été reprise dimanche, matin, aussi 
bien du côté de la mer Egée par les flot-
tes alliées, que du côté de la mer Noire 
par la flotte russe. 

Sur les Dardanelles, un débarquement 
s'est effectué dans la presqu'île de Galli-
poli, ainsxi que l'indique le communiqué 
anglais. 

Sur le Bosphore, l'action s'est limitée 
au bombardement des forts qui le dé-
fendent. 

Cette attaque était prévue par la presse 
des pays neutres. On apprenait, en effet, 
que, depuis quelques jours, on assistait 
en Egypte à un vaste et continuel mou 
vement des troupes qui y étaient concen-
trées. On annonçait que les troupes des 
tinées aux opérations avaient quitté 
Alexandrie et Port-Saïd sur de nombreux 
transports bien escortés. Les troupes em-
barquées comprenaient d'importants par-
tis australiens et zélandais, mais un fort 
contingent, formé surtout de soldats bri-
tanniques et hindous, est resté pour la 
défense de l'Egypte et du canal. 

Le point de débarquement n'est pas 
connu, mais la presqu'île de Gallipoli 
présente des points d'accession déjà re-
connus. Si certaines baies comme celles 
d'Arapos, Mermédia et Ynikeli sont do-
minées par des falaises, la côte, dans le 
sud de la baie Souvla, est une plage in-
clinée formée de gros sable dur où sui-
vant les instructions nautiques, le débar-
quement est extrêmement facile et est 
bordée, en arrière-plan, par une plaine 
cultivée. 

Il est probable, d'ailleurs, que le dé-
barquement ne s'est pas fait sur un uni-
que point et qu'on a choisi les parties 
de la côte les plus accessibles pour met-
tre le plus rapidement à terre les par-
ties diverses du corps expéditionnaire. 
la flotte rosse tatode 

les forts du Bosphore 
Rome, 27 Avril. 

Une dépêche officielle de Constantino-
ple reçue ici annonce que la flotte russe 
a bombardé à grande distance, hier 
après-midi, les forts du Bosphore qui 
n'ont pas répondu. 

Pétrograde, 27 Avril. 
A 6 heures du. matin, la flotte de guerre de 

la mer Noire s'est approchée du Bosphore. 
A 8 heures, les navires ont ouvert le feu 

de leurs pièces de gros calibres contre les 
forts et les batteries turques. 

La flotte a bombardé avec succès les deux 
forts Karibdje et Youmbourjou, et les deux 
forts de Kavanka et Madjar. 

En conséquence du bombardement, des ex-
plosions ont été observées dans l'un des forts. 

Les navires de guerre turcs, qui se trou-
vaient dans le détroit, ont été canonnés et 
ont dû se retirer. 

Le cuirassé Torgud a tiré sans résultat con-
tre nos navires. 

Les torpilleurs ennemis, qui se sont avan-
cés, ont été rapidement chassés par le feu des 
navires russes. Les observations faites par les 
hydravions ont confirmé la précision du feu 
de l'escadre. 

Les batteries ennemies ont tenté, sans suc-
cès, de canonner nos aviateurs. 

Pétrograde, 27 Avril. 
(Officiel.) 

Le 25 avril, la flotte de la mer Noire a 
bombardé les forts du Bosphore où de 
fortes explosions ont été observées sur 
un des forts. Un cuirassé turc, qui se 
trouvait dans le détroit, a riposté sans 
résultat à notre feu. 

Amsterdam. 27 Avril. 
On mande de Constantinople le texte sui-

vant du communiqué du grand quartier gé-
néral turc, en date du 25 avril : 

Dans la matinée, la flotte russe, dans le but 
de faire des démonstrations, a ouvert un feu 
d'une demi-heure à l'intérieur de la ligne de 
feu de nos fortifications du Bosphore, après 
quoi elle s'est aussitôt retirée vers le nord. 

Nos fortifications n'ont pas jugé nécessaire 
de répondre au feu. 

Le " Jeune ïuro " suspendu 
par la censure turque 

Dédéagatch, 27 Avril. 
Le Jeune Turc a été suspendu par ordre de 

la censure ottomane, pour un temps indéter-
miné, à partir du 11 avril. 1915. 

Les Turcs manquent lie ûmvhm 
Londres, 27 Avril. 

On mande d'Athènes que, selon des avis 
particuliers venus de Constantinople. les 
Turcs pressent la construction du chemin de 
fer de Zonguldak à Ismidt. On pense que les 
Russes pourraient débarquer des troupes à 
Zonguldak et occuper toute la région houil-
lère. 

Les Turcs n'ont plus de stocks de charbon 
à Constantinople et la destruction récente 
par l'escadre russe de navires chargés de 
charbon de Zonguldak présente les plus gra 
ves inconvénients. 

La Turquie et la paix 
SaloniquSj 27-AvriL ■ 

Les principaux membres du Comité 
Union et Progrès se sent réunis en 
séance secrète sans admettre de person-
nages allemands. 

Cm croit que les décisions prises ont 
été les suivantes : 

Pour le moment, attente des événe-
ments militaires, mais, dans le cas où 
l'Allemagne ne fournirait pas une aide 
suffisamment efficace pour enrayer l'at-
taque des Dardanelles, paix séparée à 
tout prix avec la Triple-Entente." 

L'anarchie règne à Smyrne 
Athènes, 27 Avril. 

Le capitaine du yacht hellénique Arcadia, 
qui rentre de Smyrne, rapporte que cette 
ville se trouve en pleine anarchie. Chaque 
jour, de nombreux assassinats y sont.com-
mis. Les agents font cause commune avec 
les malfaiteurs. 

Les troupes, sans discipline, se livrent à 
toutes sortes d'excès. En plein jour, des sol-
dats attaquent et pillent les magasins. Les 
officiers ont perdu toute autorité, et des mu-
tineries se produisent sans cesse dans les 
casernes. 

Pendant ce temps, les Anglais bombardent 
énergiquement les positions que les Turcs 
occupent autour de Smyrne, et les aviateurs 
survolent la ville et lancent des bombes sur 
le port. 

Les menées autrichiennes 
Nich, 27 Avril. 

On annonce de source sérieuse que le géné-
ral turc bien connu Rkara Saïd est arrivé 
en Albanie, accompagné par de nombreux 
officiers autrichiens. 

L'Autriche a mis à leur disposition de gros-
ses sommes d'argent destinées à soudoyer les 
Albanais. 

On assure que certains officiers autrichiens 
ont embrassé la religion islamique. Ces agents 
étrangers essaient de soulever l'Albanie con-
tre la Serbie. 

Les centres du mouvement sont à Scutari 
et à Tirana. 

Afin d'opérer la réconciliation entre les 
musulmans et les catholiques, une réunion a 
eu lieu sous la présidence de Bid Doda, à 
laquelle assistaient Akir pacha, Goura Mil-
che, ancien ministre du prince de Wied, Feysi 
bey, ancien gouverneur de Valona. 

i serra 
L' 

Nich, 27 Avril. 
Un Comité international pour les questions 

médicales vient d'être constitué à Nich. 11 a 
pour président d'honneur le prince héritier 
et pour vice-président sir R. Paget, ancien 
ministre d'Angleterre à Belgrade, et le géné-
ral Gorgas, directeur général du service do 
Santé de l'armée américaine. 

On signale, d'autre part, l'arrivée à Nich, 
le 23 de ce mois, du docteur Strong, délégué 
du Comité Rockefeller et de la Ci-oix-Rouge 
américaine. 

Le Comité a tenu ses premières séances le 
25 et le 26 avril. D'après les données qui lui 
ont été fournies, le Comité a pu constater un 
progrès déjà très sensible dans l'état sani-
taire de l'armée. 

—, Communiqué de l'élat-maior russe m 

Pétrograde, 27 Avril. 
L'état-major de l'armée du Caucase 

fait le communiqué officiel suivant : 
Durant les journées du 23 et du 24, 

des rencontres d'importance secondaire 
ont été signalées dans la direction d'Art-
vine et dans la vallée d'Alashkort. 

On ne signale aucune modification sur 
le reste du front. 

attitude ne la Biinarie 
Les intrigues allemandes à Sofia 

Sofia, 27 Avril. 

M. Emile Strauss, directeur de la Deuts-
che Bank, qui' est venu passer quelques 
jours à Sofia, clans le but d'étudier par lui-
môme la situation économique de la Bulga-
rie, a été reçu, à deux reprises, en audience 
par le roi Ferdinand, qui a ensuite reçu 
M. Letitzger, ancien attaché militaire d'Al-
lemagne à Sofia et à Constantinople. 

La destruction du vapeur « Rutli » 
soulève l'indignation en Suède 

Stckholm, 27 Avril. 
Le nouvel acte de brutalité commis par les 

Allemands, à savoir le torpillage par un de 
leurs sous-marins du vapeur suédois Buth, 
coulé près de la côte écossaise, alors qu'il 
voguait vers Gothenbourg, provoque l'indigna-
tion de la presse suédoise, qui insiste sur ce 
fait que la cargaison avait pour destinataires 
des Suédois, et qu'aucun doute ne subsistait 
sur la nationalité suédoise du vapeur. 

Les journaux s'occupent d'autre part de 
la capture par les Anglais du grand vapeur 
suédois Croionprincess-Margaret, qui allait 
d'un port suédois à San-Francisco, et qui a 
été conduit à Stornoway. Ils expriment l'es-
poir que les Anglais, comme ils ont fait dans 
des cas précédents, relâcheront, après exa-
men, le Cfownprincess-Margaret. 

Londres, 27 Avril. 
On mande de Copenhague au Daily Telc-

graph que les principaux journaux suédois 
impriment des articles violents contre l'Al-
lemagne à propos du torpillage du vapeur 
suédois Buth et du vapeur suédois Hero, ce 
dernier dans les eaux suédoises. 

Le torpillage du « Eelridge » 
Paris, 27 Avril. 

Lo JouiT.al de Genève publie la dépêche sui-
vante do l'Agence Wolfl, datée de Copenhague, 
24 avril : 

On vient d'annoncer que des experts nor-
végiens, consultés sur l'affaire du vapeur 
Belridge. ont constaté que ce navire avait 
été torpillé par un sous-marin allemand. 

Le gouvernement allemand a demandé au 
ministère des Affaires Etrangères de Norvèjre 
de lui soumettre le plus tôt possible des 
fragments des explosifs trouvés à bord du 
Belridge, afin de pouvoir les faire examiner 
par des experts allemands. 

Si cette enquête établit que le Belridge a 
été torpillé par un sous-marin allemand, le 
gouvernement allemand, ainsi que l'a fait 
savoir au ministère des Affaires Etrangères 
de Norvège le ministre norvégien à Berlin, 
n'hésitera pas à exprimer ses regrets à la 
Norvège. Si, au contraire, les deux enquê-
tes aboutissent à un résultat différent, le 
gouvernement allemand propose de soumet-
tre le cas, conformément aux stipulations 
de La Haye, à une Commission d'enquête. 

Le gouvernement norvégien a chargé son 
représentant à Berlin de faire savoir au gou-
vernement allemand qu'il est satisfait des 
explications reçues et qu'il déférera au dé-
sir qui lui a été exprimé. 

Le « Vestland » a-t-ii été coulé ? 
Londres, 27 Avril. 

Les journaux publient une dépêche de Co-
penhague signalant qu'on s'inquiète dans 
cette ville sur le sort du vapeur Vestland dont 
on est sans nouvelles depuis le 11 et dont on 
craint d'apprendre la perte dans la mer du 
Nord. 

Le Vestland allait à Middlesbro avec un 
chargement de minerai. Il appartenait à une 
Compagnie commanditée surtout par l'Alle-
magne. 

On chalutier anglais coulé 
Londres, 27 Avril. 

Un télégramme de Grimsby annonce que le 
chalutier anglais Becolo a coulé hier dans la 
mer du Nord. 

Londres, 27 Avril. 
Sur neuf hommes d'équipage que comptait 

le Becolo, deux ont été tués. Les autres ont* 
été dangereusement blessés. Us ont été re-
cueillis dans un canot qui est allé à la dérive 
pendant six heures. 

le Rorvège a recueilli dans ses eaux 
310 mines flottantes allemandes 

Christiania, 27 Avril. 
Le Nalionallidende dit que la Norvège a 

recueilli jusqu'à présent 300 mines flottantes, 
dont une partie a été amenée par les ma-
rées sur la côte est et l'autre partie repêchée 

'large. 

Les aviateurs alliés 
ont détruit un Zeppelin 

Amsterdam, 27 Avril. 
Le « Telegraaf » apprend qu'au cours 

d'une récente attaque de l'aérodrome de 
Gontrode par les aviateurs alliés, un zep-
pelin a été détruit. 

Garros a été interné à Magfiebonrg 
. . . Milan, ' 27 Avril. 

On télégraphie de Berlin que, selon une 
dépêche d'Aix-la-Chapelle, l'aviateur Garros 
a été interné à Magdebourg. 

Un aviateur allié bombarde 
les hangars de Gontrode 

Londres, 27 Avril. 
Un aéroplane des alliés, passant au-dessus 

de Gontrode, près de Gand, fut bombardé 
furieusement par les Allemands. L'aviateur 
employa une ruse de guerre, il simula un 
violent tangage de son appareil, et descen-
dit avec rapidité, comme s'il avait été touché. 

Londres, 27 Avril. 
Une dépêche de New-York annonce que le 

séjour du vapeur allemand Kronprinz-Wi-
Ihclm dans le port de Newport-News étant à 
la veille d'être expiré, les travaux de néttoie-
ment sont pratiqués à la coque du bâtiment. 
On pense que le capitaine du croiseur se pro-
pose de gagner le large. 

Les ennemis cessèrent le feu. L'aviateur lança 
alors deux bombes à courte distance, et re-
prit de la hauteur si rapidement qu'il dis-
parut avant une nouvelle attaque. Plusieurs 
hangars d'aviation ont été atteints par ses 
deux bombes. 

Un hydropiane allemand 
dans la Manche 
Londres, 27 Avril. 

On mande de Douvres qu'un hydropiane 
allemand a été vu dans la Monclie, à l'est 
de Douvres. Il a lancé plusieurs bombes con-
tre un chalutier, mais a manqué son but 
Il a disparu alors, pour revenir deux heures 
après. 

Les détails manquent. 

Un Zeppelin a été signalé 
se dirigeant vers l'Ouest 

Amsterdam, 27 Avril. 
Un Zeppelin a survolé, ce matin, l'extré-

mité nord des îles Schiormonnikoog, se diri-
geant vers l'Ouest. 

Chute mortelle 
de deux aviateurs anglais 

Londres, 27 Avril. 

Deux aviateurs anglais s'e sont tués pen-
dant un vol en hydravion, à Calshot, près 
de Scuthampton. 

er 
Est-ce un combat 

dans la mer du Nord ? 
Londres, 27 Avril. 

On mande d'Amsterdam au Daily Mail 
qu'on a entendu dans l'île de Schiermon-
nikoog une canonnade violente de deux 
heures à quatre heures de l'après-midi, 
dans la direction du Nord. 

et la Guerre 
a rupture diplomatique avec î Autncie 

Turin, 27 Avril. 
Les ministres sont convoqués en Con-

seil pour aujourd'hui. On affirme qu'ils 
s'occuperont des dernières propositions 
présentées par l'Autriche et l'Allemagne. 

Les offres de l'Autriche 
Londres, 27 Avril. 

On mande <te Milan au Daily Mail : 
Le Secolo, ainsi que d'autres journaux re-

produisent des nouvelles selon lesquelles l'Au-
triche ferait des offres plus généreuses que 
ce qu'on croyait tout d'abord. 

Le Secolo, fait cependant remarquer qu'il 
ne faut pas en conclure qu'il y aura nécessai-
rement une solution pacifique. 

M. Sonnino a de nombreuses 
conférences 

, Rome, 27 Avril. 
M. Sonnino a eu hier une longue con-

férence avec l'ambassadeur d'Autriche. 
Il a ensuite reçu l'ambassadeur de Rus-
sie, le ministre de Roumanie et l'ambas-
sadeur de France. 

Le ministre des..Affaires Etrangères a 
enfin reçu, dans la soirée, le prince de 
Bùlow. 

Les journaux commentent vivement 
ces conférences. 

Londres, 27 Avril. 
On mande de Rome au Daily News que le 

prince de Bûlow a conféré dimanche avec M. 
Sonnino. 

Les germanophiles allèguent que M. Son-
nino a refusé l'offre autrichienne de la ces-
sion du Trentin et de l'autonomie de Trieste 
et des autres provinces, à cause de ses sym-, 
pathies pour l'Angleterre, M. Sonnino étant 
fils d'une mère anglaise. 

Londres, 27 Avril. 
On mande de Milan au Daily News : 
On remarque une recrudescence d'activité 

chez les représentants diplomatiques des 
puissances de la Triple-Entente. 

On commente également beaucoup le secret 
dont s'entourent M. Salandra et Sonnino, qui 
se soustraient à toute société, même à celle 
de leurs amis intimes. 

L'accord avec la Triple-Entente 
Rome. 27 Avril. 

Les journaux italiens reproduisent de lon-
gues dépêches annonçant qu'un accord diplo-
matique est intervenu entre le Cabinet de 
Rome et la Triple-Entente, au sujet de la par-
ticipation de l'Italie dans le conflit européen. 

La nouvelle, toutefois, trouve peu de crédit 
à Rome. 

Les journaux montrent un scepticisme pres-
que général. 

Ce fait, assez surprenant, étant donnée la 
vraisemblance de l'accord, s'explique naturel-
lement de plusieurs manières. 

L'opinion italienne, tout d'abord, est rendue 
défiante par d'innombrables fausses nouvelles 
qui, depuis quelque temps, surgissent de tou-
tes parts. 

La presse tout entière enregistra, à maintes 
reprisas, l'échec des négociations austro-ita-
liennes, annoncé par une foule de personnes 
autorisées. 

Cependant, la diplomatie austro-allemande 
n'a jamais montré tant d'activité que depuis 
quelques jours. Les entretiens du prince de 
Bûlow avec MM. Macchio et Sonnino se sont 
multipliés. Hier encore, l'ambassadeur d'Alle-
magne a conversé longuement à la Consulta. 

D'autre part, on publie presque chaque -jour 
la nouvelle d'une tentative désespérée des 
neutralistes pour amener une solution amia-
ble de la question austro-italienne ou bien 
celle du départ du baron Macchio ou encore 
celle du désespoir du prince de Bulow, de la 
vente de la villa Malta, d'une prochaine crise" 
ministérielle ou de la dissolution de la Cham-
bre. 

Devant tant d'informations, aussi sensa-
tionnelles qu'invraisemblables, le jugement se 
trouble forcément et l'opinion est désorientée. 

Cependant, faisant attraction de cette dé-
fiance, la nouvelle, sous la forme précise que 
lui prêtent Paris et Londres, apparaît au mi-
lieu politique romain, comme peu vraisembla-
ble, ou du moins prématurée. 

Des conversations ont certainement eu lieu 
à Londres entre l'ambassadeur d'Italie et les 
diplomates français, russes, serbes et anglais. 
On estime que la question de l'Adriatique et 
celle de la Méditerranée ont été soumises à 
un examen approfondi de toutes les chancel-
leries intéressées, mais on a peine à admet-
tre que les conversations aient déjà abouti 
à un accord précis où seraient envisagées et 
acceptées toutes les possibilités diplomati-
ques. 

On tendrait plutôt à croire que les intérêts 
de l'Italie et ceux' de la Triple-Entente n'ont 
pas d'antagonisme fondamental, mais que les 
bruits d'accord décisif ne sont pas sérieux. 

Il est bon, toutefois, d'ajouter que ce ne 
sont que des impressions qui n'ont aucune 
autre. valeur. 

Le secret le plus absolu règne touiours sur 
l'œuvre diplomatique de l'Italie, à Rome plus 
qu'ailleurs. 

La situation diplomatique apparaît encore 
confuse. Le zèle actuel du prince de Bùlow et 
du baron Macchio se prête à des interpréta-
tions absolument opposées et les neutralistes 
ont beau jeu pour affirmer que tout espoir 
d'entente austro-italienne n'est pas perdu et 
que la nouvelle d'un accord de l'Italie avec 
la Triple-Entente est une fantaisie. 

La <• Tribuna », qui a fait une enquête à ce 
sujet, dans les milieux officiels, n'a obtenu 
uue cette réponse sibvlline : » Evidemment 
des fables ont cours dans un camp comme" 
dans l'autre a. 

Le journal croit pouvoir remettre les cho-
ses au point en disant qu'il n'y a pas eu, à 
Londres, de véritables pourparlers, mais sim-
plement des conversations d'ordre général. 

La question de l'Adriatique 
Londres, 27 Avril. 

Le correspondant du Times, à Rome, télé-
graphie que la nouvelle suivant laquelle un 
accord a été conclu en principe avec l'Italie 
et la Serbie, au sujet de l'Adriatique, est 
controuvée. J'ai reçu l'assurance que les négo-
ciations entre les deux gouvernements ne 
sont même pas commencées. 

Londres, 27 Avril. 
On mande de Eome au Times : 
Je crois savoir, à propos de la Dalmatie, 

que le gouvernement, pour des raisons stra-
tégiques, ne voudrait pas voir la Dalmatie 
entière aux mains des Yougoslaves. Il pour-
rait se faire qu'il ne désire que des îles. En 
tout cas, ont peut définir les réclamations que 
l'Italie produira par cette formule : <t Autant 
de Dalmatie qu'il sera nécessaire pour assu-
rer la position de l'Italie dans l'Adriatique. 

La Triple-Entente et une solution 
Halo-autrichienne 

Londres, 27 Avril. 
On mande de Rome au Daily Express : 
Un personnage au courant de la politique 

italienne m'a dit cet après-midi : 
« La guerre pourrait venir aujourd'hui, 

demain, le mois prochain, ou pas du tout. 
Notre devoir, ici, est de veiller et de nc^ts 
préparer à toute éventualité ». 

Il semblerait, cependant, que la différence 
entre ce que réclame l'Italie et ce que l'Au-
triche serait disposée à céder, n'est pas, après 
tout, très considérable, et que la diplomatie 
pourrait bien trouver le moyen d'aplanir la 
difficulté. 

On me dit même que les puissances de la 
Triple-Entente ne verraient pas d'un œil tout 
à fait défavorable une solution Halo-autri-
chienne. Elles ne désireraient pas que l'Au-
triche soit entièrement dépecée. 

On s'attend à ce que les événements en 
Autriche et dans l'Allemagne du sud mar-
chent rapidement au cours des prochaines se-
maines. 

L'isolement de la politique de la Prusse 
pourrait bien s'accomplir. 

La Prusse battue et isolée, ne serait pas 
dangereuse, tandis que la reconstitution du 
bloc allemand avec l'Autriche en tête éta-
blirait cet état de l'Europe centrale qui est 
nécessaire à l'équilibre européen. 

Si les négociations aboutissent, il est pro-
bable qu'un Cabinet Giolitti sera constitué. 
Si, au contraire, la guerre devient inévita-
ble, des élections auront vraisemblablement 
lieu. 

Depuis l'échec des négociations du prince 
de Bùlow, les négociations principales n'ont 
pas lieu à Rome, mais à Vienne, ainsi qu'à 
Pétrograde. 

En attendant, le gouvernement italien con-
firme la préparation de son armée. Des ru-
meurs nouvelles concernant le succès ou l'in-
succès des négociations, continuent à circu-
ler, mais on peut les tenir pour fantaisistes. 

La mobilisation italienne dais 
les îles de l'Archipel 

Turin, 27 Avril. 
Le Messager d'Athènes, organe du minis-

tère des Affaires Etrangères grec, publie : 
Depuis quelques mois, l'Italie concentre 

sans hâte, sans bruit, des troupes dans les 
îles de l'archipel. Si elle n'y a pas transpor-
té 200.000 hommes, comme l'affirment d'au-
cuns, il est incontestable que, de ce côté, 
la mobilisation italienne est assez avancée. 

L'Italie veut avoir ses bateaux prêts 
Athènes, 27 Avril. 

On mande de Corfou que le croiseur fran-
çais Bruix a arrêté près de l'île Leueade le 
vapeur grec Adriaticon. Des agents alle-
mands ramassent dans les Etats balkaniques 
toute la monnaie divisionnaire en cuivre et 
renvoient en Allemagne, où ce métal sera 
utilisé. 

Le gouvernement italien a donné aux com-
pagnies italiennes desservant le Levant l'or-
dre de ne plus accepter de passagers ni de 
marchandises pour le port du PÏrée. Cette 
mesure tend à assurer le prompt retour des 
navires au premier appel. 

Une dépêche de source italienne annonce 
que le port de Brindisi est interdit à la navi-
gation marchande. Les navires de commerce 
devront se rendre à Bari. 

La duchesse d'Aoste est 
nommée inspectrice générale 

de la Croix-Rouge 
Rome, 27 Avril. 

La duchesse d'Aoste a été nommée inspec-
trice générale des infirmières de la Croix-
Rouge et elle a pris aujourd'hui possession 
de ses fonctions. 

Les étudiants contre 
leurs professeurs allemands 

ou germanophiles 
Milan, 27 Avril. 

Un incident douloureux est venu attrister 
les manifestations des étudiants italiens con-
tre les professeurs allemands, à Rome. Un 
étudiant de 1G ans, Joseph Semeraro, arrêté 
au cours d'une manifestation, a été trouvé 
pendu dans sa cellule. La nouvelle a causé 
une émotion énorme dans la capitale. Plu-
sieurs manifestants se sont unLs aux étu-

diants pour protester auprès du. préfet mai* 
une phrase malheureuse de ce dernier na 
fait qu'augmenter l'indignation. 

On a décidé de faire appe à la sol"ia«j< 
de tous les étudiants de l'Italie. Un manifesté 
à la population a été rédige pour 1 mvitei -\ 
partager la douleur des étudiants. _ 

Les' magasins ont été fermes en signe 
deuil. Les troupes ont été consignées. 

rupture diplomatique 
entre l'Italie et rAùtricije 

serait imminents 
Athènes, 27 Avril.. , 

On apprend de source diplomatiq\u<f 
que la rupture de l'Italie avec VAutriche 
est considérée à Vienne comme immU 
nente. 

On annonce que 80.000 hommes sont 
concentrés à Brindisi et 50.000 à Bari. 

La Suisse et la tension 
austro-italienne 

Berne, 27 AvriL 
La chanchellerie Fédérale publie un com<ç i 

muniqué annonçant que le Conseil fédéral ^ 
tenu, samedi et hier, deux séances extraordu 
naires auxquelles assistaient le général suisse 
Wille et le colonel von Specher de BerneggJ 
chef de l'état-major général. 

Le Conseil s'est occupé de la situation créétf 
par la tension existant entre l'Italie et l'Au< 
triche-Hongrie. 

Le communiqué ajoute que les nouvelle» 
parvenues à Berne ne sont pas de nature i 
nécessiter de nouvelles mesures militaires. 

ïïn vapeur italien visité 
par un sous-marin autrichien 

Rome, 27 Avril. 
Une dépêche de Cettigné annonce officielle: 

ment que, près de San-Giovanni, un sous< 
marin autrichien a arrêté le vapeur italien 
jolanda et a perquisitionné à bord pour set y 
rendre compte s'il transportait de la contre-.,' 
bande de guerre. Les recherches ne douane-" 
rend aucun résultat. 

Deux Italiens ont tenté 
de vendre îe plan de 

mobilisation des voies ferrées 
Padoue, 27 Avril. 

On vient d'arrêter l'interprète connu Gicw 
vanni Sheihen et le dessinateur de l'Offica 
technique des chemins de fer, Ernesto Cres-. 
cente, qui ont tenté de vendre à une puis-
sance étrangère le plan de la mobilisation 
des voies ferrées. 

L'espionnage allemand 
sur la Riviera italienne, i 

San-Remo, 27 Avril. 
Le procureur du Toi a lancé un mandai! 

d'arrêt contre Max Holdschneider, de Frak-
îort, diplomate ^Jemand de l'ambassade des 
Constaiiitinople, W congé, qui séjournait ici 
depuis plusieurs mois. 

Holdschneider étonnait toutes les petrsorH 
nalités et diplomates étrangers qu'il approJ 
cha.it par sa connaissance de nombreux 
fonctionnaires de presque toutes les ambas< 
sades d'Europe. 

Depuis quelque temps, il était soupçonné 
d'être l'auteur de plusieurs vols dans les 
grands hôtels où il rendait visite à ses con-i 
naissances. Parmi elles, deux secrétaires da 
légation furent volés de plusieurs milliers da 
francs. 

Le 19 du courant, Holdschneider insistai 
pour aider un sujet russe, M. Pierre Kagan,,) 
à faire ses' malles, M. Kagan s'étant absenté; 
un instant, Holdschneider lui prit' un billeti 
de mille francs dans un veston posé sur la 
lit. v 

M. Kagan dénonça le fait à la police, mai? / 
Holdschneider avait disparu. 

L'enquête de la police donna ces résultats 
que Holdschneider, fameux espion allemand! 
était déjà recherché à Rome, où il logeaitj 
hôtel Quirinal. 

Au ̂ commencement die la saison, il était 
venu à Bordighera d'où il envoyait des émis» 
saires en France qui revenaient lui faire da! 
longs rapports. 

Après sa fuite, deux autres Allemands qu.tr 
fréquentaient les salles de jeu du Casino mu«' 
nicipal ont disparu. ' 

Je suis à même de vous assurer nue si laj 
gouvernement italien ordonna la fermetura 
des cercles privés des casinos de la Rivierai 
italienne, c'est parce qu'ils étaient Le foyen 
d'espions. Dans le Casino Rapallo furenf 
arrêtées deux dames très jolies, allemande* 
qui se disaient américaines. 

ïïn attentat à Florence 
contre m magasin militaira 

Rome, 27 Avril. 
A Florence, aux magasins renfermait des k, 

habillements militaires, des inconnus ontj 
percé un mur, et, par le trou pratiqué, onï 
Jeté une torche enflammée. 

Fort heureusement, on s'aperçut à temp$ 
du sinistre, qui fut maîtrisé rapidement. 

Cet attentat criminel est vivement com< 
menté, car ses conséquences auraient pu 
être très graves au point du vue militaire.. 

LliisÊffl is fn natlo 
La Commission de l'Armée continuai 

l'examen de la proposition de loi 
de M. Daïbiez. 

Paris, 27 Avril. 
La Commission de l'Armée, réunie sous la' t 

présidence du général Pédoya, a continua 
l'examen de la proposition de loi de M. Dal< ' 
biez. Elle a adopté les articles suivants : 

ART. 3.— Les hommes du service armé inuti-
lisés : 1» dans les emplois sédentaires des ser-
vices 'de l'armée soit à l'intérieur, soit dans 
la zone des armées ; 2° dans les services 
automobiles de l'intérieur ; dans les usi-
nes, fabriques, ateliers ou autres établisse-
ments de l'armée ou travaillant pour l'ar-
mée, seront remplacés : 1° par des hommes 
contractant un engagement volontaire con^ 
formément à l'article 5 ; 2° par des homme* 
du service auxiliaire et, à défaut, par des? 
réservistes territoriaux ou par des territo-
riaux en commençant par les classes les plus 
anciennes. 

An-r. 7. — Les fils d'étrangers devenus fran-
çais par suite d'option dans les conditions 
prévues par la loi, seront portés sur les ta-
bleaux de recensement de la classe 1917. 

_ ART. 8. — Les contingents créoles des An-
tilles, de la Guyane et de La Réunion des 
classes 1889 à '1916 seront immédiatement, 
appelés pour être utilisés au mieux des inté-
rêts de la défense nationale. 

La Commission a renvoyé à la Sous-Corn* 
mission les articles 4 et 6 pour qu'elle lui V 
présente d'urgence un texte définitif. r 

Le nouvel article 4 maintiendra les hom< 
mes du service auxiliaire, mais les astrein-
dra à une visite médicale très sérieuse qui 
sera passée dans des conditions semblables à! 
celles dans lesquelles sont passés les exa-i 

mens de réformés au corps. 
L'article 6 prend toutes les dispositions né-; ^ 

cessaires pour ne gêner en rien dans l'applii 
cation de l'article 3, ni la marche des servie 
ces, ni la fabrication du matériel des muni-
tions et des explosifs. 

Les articles réservés 4, 5, 6 et 9 seront eX3yt 
minés demain. 

En rouf© pour S© Bagne 
La Rochelle, 27 Avril. 

- ^e vâp
i
e
,"
r alîrêté> ]a Loire, mouillé sur rad« 

a La Pallice, a embarqué, mardi après-midi, 
193 forçats et 197 relégués, à destination de la 
Guyane. 

Le transport des condamnés extraits du 
dépôt de Saint-Martin-de-Ré s'est fait sur dea 
chalands, sans incident. 

Parmi eux se trouvaient Nourv. de la bandq 
a Bonnot. et Chiapale. le. bandit de Pégomas,, 
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LE MÏDI_AU FEU 

La Mort à Sereent Aotooio Sot 
Parmi les braves tombés au champ d'hon-

neur, et dont nous avons signalé ces jours-ci 
ffla mort glorieuse, figure le sergent-major 
ïoseph-Antonm Got, du 42* régiment d'infan-
terie coloniale, tué le 4 mars, à la bataille 
g? Vauquois, et flls de notre concitoyen, 
M- Daniel Got, l'un des propriétaires des 
restaurants Basso et Brégaillon. 

Mobilisé le 2 août comme simple soldat, et 
successivement promu sur le champ de 
bataille aux grades de caporal, sergent et 
sergent-major, notre vaillant compatriote 
faisait depuis quelque temps déjà l'objet d'une 
^proposition en qualité de sous-liieutenant. 
Blessé le 2. mars, il n'avait pas voulu quitter 
Bon poste de combat, et le lendemain il 
•trouvait la mort dans des circonstances que 
Bon camarade Pa.gès, dans deux lettres écrites 
p. la famille, Telate ainsi : 

, Votre fils Antonln est donc mort iç.A mars, 
à 4 heures du soir, bravement, héroïquement, 
en se lançant dans un assaut à la baïonnette, 
à la tête de sa section, qu'il entraînait avec 
fa fougue habituelle et son entrain admirable. 

Parti le premier, il tomba aussi le premier 
'en pleine gloire, la sonnerie des clairons sem-
blait lui faire escorte... 

Notre capitaine et deux adjudants sont tom-
bés à ses côtés. 

Le sergent-major Couéron, écrivant à son 
tour, le 16 mars, à l'adjudant Bouchet, en 
convalescence à Marseille, s'exprime ainsi : 

Mon Adjudant, 
Deux mots seulement pour vous annoncer 

la mort de ce pauvre Got, tué à l'ennemi le 
'4 mars. Vous pourrez dire à son malheureux 

f'ère que sa douleur doit être atténuée par 
a brillante conduite de son fils pendant l'ac-

tion. Il est mort, en effet, non pas au fond 
d'une tranchée, mais en entraînant sa section 
ÎÉÏI avant pour chasser l'ennemi d'une posi-
tion redoutable. S • . . . • . « . . • • . • 

Pour terminer, nous ne saurions rendre un 
plus éclatant hommage à la mémoire de ce 
non patriote, qu'en publiant la lettre suivante 
qu'il adressait du front, le 5 octobre, à son 
(frère Henri Got, engagé volontaire au 27° 
d'infanterie à Dijon, aujourd'hui caporal, et 
EU sujet duquel la famille se trouve dans la 
plus angoissante inquiétude, car elle a appris 
indirectement qu'il vient à son tour d'être 
(très grièvement blessé. 

.Voici cette lettre : 
Mon cher Henri, 

J'ai appris avec plaisir que tu t'étais 
'engagé ; je suis heureux de voir que tu n'as 
pas 'attendu le dernier moment pour faire 
ton devoir de bon Français. Je t'en félicite 
de tout cœur. 

Jusqu'à maintenant je suis en bonne santé, 
malgré les périodes difficiles où je suis passé. 
J'ai' été nommé sergent au feu, j'en tsuis 
content, mais j'aurais préféré que mes cama-
rades n'aient pas disparu. Enfin, mon petit, 
}e te conseille d'avoir du sang-froid, de bien 
écouter les chefs, et surtout pas de découra-
gement en aucun moment. Tes chefs doivent 
être pour toi, l'objet de tous tes instants, et 
si parfois un ordre donné ne te paraissait 
pas à ton gré. obéis le plus rigoureusement 
possible. Relève par ton courage, par tes 
actes, tes camarades découragés. La France 
plus que jamais compte sur ses enfants, et tu 
peux ainsi contribuer pour ta modeste part à 
notre succès final. Ne t'emballe jamais, 
âcoule toujours avant d'agir. 

Donne-moi de tes nouvelles, bonnes caresses. 
Ton frère : Antonin GOT, 

Sergent, 42* colonial, 18» compagnie. 
^ » • • • • 

Le Midi qui l'avait vu naître, et dans lequel 
Il laisse une jeune veuve avec deux adorables 
fillettes, et .toute sa • famille plongée dans 
l'affliction, a bien le droit d'être fier d'une fin 
fi héroïque consacrée à la plus noble des 
tauses, la défense de la Patrie 1 

IS 
Parmi les inscriptions au tableau pour la 

Médaille militaire que publie le Journal offi-
ciel du 22 avril, nous relevons celle dont est 
l'objet un ancien élève du Lycée de Marseille, 
le jeune Marcel Péan, médecin auxiliaire. 

Voici en quels termes est faite cette ins-
cription : 

Péan (Marcel), médecin auxiliaire (élève de 
l'Ecole de Lyon), groupe de brancardiers divi-
sionnaires d'une division d'infanterie : s'est 
fait remarquer par son courage et son dévoue-

ment en portant secours aux blessés dans des 
positions très critiques et sous le feu de l'en-
nemi, dans le mois de février 1915. 

Le jeune Marcel Péan avait' précédemment 
été cité à l'ordre du jour de la façon la plus 
brillante pour sa belle attitude : la Médaille 
militaire dont va s'orner sa poitrine, hono-
rera en lui les qualités de dévouement* et de 
bravoure a l'éclat desquelles nous sommes 
heureux de rendre hommage. 

M. Yuiimltoi Hmiilii 
L'hommage des interventionnistes italiens. 

SJn dîner à l'hôtel du Louvre. 
Le groupement italien Fascio Rivoluziona-

rio Interventisto de Marseille avait tenu à 
se joindre à la manifestation franco-belge 
qui eut lieu, hier, au Grand-Théâtre. Quel-
ques instants avant la conférence de M. 
Vandervelde, une délégation allait offrir à 
l'éminent orateur un superbe bouquet d'oeil-
lets rouges cravaté des rubans aux couleurs 
belges et - italiennes, et accompagné d'une 
dédicace dont voici la traduction : A Emile 
Vandervelde, valeureux champion de la dé-
mocratie sociale, éminent représentant du 
peuple belge. Les adhérents au Fascio Ri-
volutinarid Interventisto italiens, confiants 
dans, la victoire du droit et de la civilisation. 
Ces fleurs sont l'emblème de. leur foi en l'a-
venir et souhaitent à son héroïque patrie 
une prompte résurrection et lui adressent 
un salut ému. 

M. Vandervelde, très touché de cette dé-
marche, a remercié très chaleureusement les 
délégués italiens et s'est entretenu quelques 
instants avec eux de la tactique neutraliste du 
parti socialiste officiel italien et s'est déclaré 
malgré tout convaincu que l'Italie fera son 
devoir aux côtés des alliés. 

Hier soir, à l'hôtel du Louvre et de la 
Paix, un dîner intime a été offert à M. Van-
dervelde par la Ligue Anti-allemande de 
notre ville. 

M. Raymond Teisseire remplaçait notre 
sympathique confrère M. Paul Barlatier, pré-
sident de la Ligue, absent par suite d'un deuil 
xécsnt 

A ce' dîner assistaient MM. Eugène Pierre, 
maire de Marseille ; M. Adrien Artaud, pré-
sident de la Chambre de Commerce ; G. Pel-
letier, chancelier du consulat de Belgique a 
Marseille ; Cecil Gurney, consul général de 
S. M. Britannique ; Paul D. Sangers, prési-
dent de la Chambre de Commerce belge a 
Marseille ; Emile Michel, vice-président du 
Conseil général des ' Bouches-du-Rhône ; 
Fcuque, David, Loyson, Rondel, Charles 
Vincens, les membres du bureau de la Li-
gue anti-allemande, et les représentants de 
la presse marseillaise. 

Au dessert, M. Raymond Teisseire a 
adressé à M. Vandervelde une chaleureuse 
allocution pour rendre hommage à l'héroïs-
me de la Belgique qui, par sa résistance, a 
sauvé la civilisation et la liberté de l'Eu-
rope. 

M. Vandervelde a pris ensuite la parole 
pour remercier Marseille de l'accueil sym-
pathique qui lui a été fait. Il a exprimé sa 
confiance dans le succès final des alliés, suc-
cès qui consacrera le principe des nationa-
lités et l'avenir de la démocratie européenne. 

Des applaudissements unanimes et cha-
leureux ont accueilli cette déclaration de 
l'éminent chef des socialistes belges, au-
jourd'hui ministre d'Etat du gouvernement 
pour la défense et l'indépendance de son no-
ble pays, cher aux cœurs de tous les Fran-
çais. 

Les enfants naturels, âgés de plus de qua-
torze mois, ainsi que les enfants légitimes 
continueront à être présentés aux commis-
saires de police du 1" au 5 juillet, octobre, 
janvier et avril. 

voulait s'engager 

Le eéoâfeiif Flâlssières 
ÉCBFÉ deJaJiépiOB i'taseer 

Parmi les nominations au grade de che-
valier de la Légion d'honneur qui paraî-
tront à l'Officiel d'aujourd'hui, nous rele-
vons avec le plus grand plaisir le nom de 
notre ami et distigué collaborateur, le sé-
nateur Flaissières, médecin-major de lro 

classe au 1129 d'infanterie territoriale. 
Cette distinction, venant après la citation 

à l'ordre du jour de l'armée que nous avons 
signalée l'autre jour, est le juste hommage 
rendu à l'inlassable dévouement, à la bra-
voure et à l'ardent patriotisme dont le sé-
nateur socialiste de Marseille n'a cessé de 
faire preuve depuis qu'il est sur le front. 

Que notre ami nous permette de lui adres-
ser ici, en notre nom et au nom des nom-
breux amis qu'il compte à Marseille, nos 
plus affectueuses félicitations. — R. 

taille I 
loris au champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
rnent tombés pour la défense de la Patrie, 
aous devons aujourd'hui citer les noms : 

De M. Marcaggi, adjudant au 157« d'infante-
rie, tué à l'ennemi. Le glorieux défunt était 
Je fils de M. Marcaggi, le distingué président 
de Chambre à la Cour d'Appel d'Aix-en-Pro-
yence ; 

De M. Frédéric Marin, soldat au 158 d'infan-
terie, grièvement blessé à l'ennemi et décédé 
le 20 avril, à l'hôpital de Gommercy ; 

De M. Louis Manzo, cavalier au 6° hussards, 
engagé volontaire, affecté au 38° colonial, tué 
à l'ennemi le 9 avril, à l'âge de 18 ans ; 

De M. Baptistin Gallenca, sergent au 163° 
'd'infanterie, tué à l'ennemi, le 7 avril ; 

De M. Marius Fouque, de La Couronne-
Carro, grièvement blessé à l'ennemi et décédé 
à l'ambulance de Valmy (Marne) ; 

De M. Marius-Félix Sassy.engagé volontaire 
au 2e régiment de fusiliers-marins, tué à l'en-
nemi le 9 février 1915. à l'âge de 18 ans : 

De M. René Leclerc, lieutenant au 6° d'in-
fanterie coloniale, tué à l'ennemi le 14 mars, 
à l'âge de 26 ans ; 

De M. Louis Guillelmet, soldat au 163° d'in-
fanterie, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé à l'hôpital de Toul, le 15 avril : 

De M. Emile-Louis Arné. sergent-major au 
103" d'infanterie, tué à l'ennemi le 7 avril, à 
l'âge de 25 ans ; 

De M. Edmond Ferrier, de Trinquetaille-
Arles, soldat au 38 tirailleurs algériens, tué le 
16 mars ; 

De M. Florentin Autran, de Trets. soldat au 
163e d'infanterie, grièvement blessé à l'ennemi 
et décédé des suites de ses blessures ; 

De M. Villermy Ernest, de La Roque-d'An-
théron, soldat au 163° d'infanterie, tué à l'en-
nemi à l'âge de 30 ans ; 

De M. Noël Tournillon, de Noves, soldat au 
632» d'infanterie, tué à l'ennemi le 26 mai, a 
l'âge de 34 ans ; 

De M. Albert Théric, de Puy-Sainte-JRépara-
de, soldat au 157° d'infanterie, tué à l'ennemi 
le 7 avril, à l'âge de 22 ans ; 

De M. Paul Magny, de Noves, soldat au 
232e d'infanterie, tué à l'ennemi le 4 septem-
bre, à l'âge de 23 ans ; 

De M. Edouard Mantel, de Gardanne, ser-
gent au 7° génie, grièvement blessé à l'ennemi 
et décédé à l'hôpital de Zugdcoote, à l'âge de 
£3 ans ; 

De M. Paul Gautier, du Puy-Sainte-Répa-
rade, soldat au 24e chasseurs, tué à l'ennemi 
je 27 mars, à ï'^gê de 23 ans ; 

De M. Robert Moriaud, de Puy-Sainte-Ré-
parade. soldat au 23° chasseurs, décédé à 
J'hôpital de Grasse, à l'âge de 29 ans. 

vw Hier après-midi ont eu lieu les obsèques 
ilu soldat anglais Supple, du bataillon royal 
des fusiliers de Dublin, décédé à l'hôpital an-
glais Lahore, 188, avenue du Prado. Les hon-
neurs funèbres étaient rendus par un piquet 
du 6° hussards et par une délégation des 
corps de la garnison. M. le capitaine Gelly 
représentait M. le gouverneur de Marseille. 

Dans la même après-midi, ont eu lieu éga-
lement les obsèques du sergent Pierre La-
croix, du 91e d'infanterie, décoré de la Mé-
ttaille militaire, grièvement blessé à l'ennemi 
et décédé à l'hôpital auxiliaire n° 1, rue 
Thomas. Les honneurs funèbres étaient ren-
dus par un piquet du 141° d'infanterie et par 
une délégation des troupes de la garnison. 

Lo Peiit Provençal prend une vive part à 
l'affliction des ramilles si doulouxeusemencj 

éprouvées et les prie d'agréer ses bien sincè-
res condoléances. 

Les soldats blessés en promenade 
Un groupe de 180 blessés provenant de l'hô-

pital municipal des Dames de Sion, de la cli-
nique Bouchard et du dépôt des convales-
cents de la caserne Audéoud, bénéficiaient 
hier après-midi de la promenade organisée 
par le Syndicat d'Initiative de Provence. 

Après une excursion à la Bourdonnière, où 
des cigarettes leur ont été distribuées par les 
soins du Comité de quartier, les blessés ont 
visité les ports et les quais, puis abondam-
ment fleuris par les bouquetières du cours 
Saint-Louis, ils ont été dirigés vers l'établis-
sement Monnier où les attendait un lunch co-
pieux dont les sandwichs avaient été offerts 
par un groupe d'employés de la brasserie 
Marx. 

Un concert fort intéressant avait été orga-
nisé par Mmes Aubert-Crochent et Antoine, 
les professeurs bien connus, avec le concours 
de leurs meilleurs élèves. L'excellent baryton 
Fournier et Mlle Horvens, la gracieuse chan-
teuse légère, avaient bien voulu prêter leur 
concours à cette fête intime, qui s'est termi-
née, après un toast patriotique, par la Mar-
seillaise, interprétée avec beacoup de chaleur 
par*Mlle Camp. 

Une représentation dn 
«Toui'dnfflonded'nn^amindeParis» 

offerte aws. Messes 
Nous avons annoncé que la première re-

présentation du Tour du Monde d'un Gamin 
de Paris aura lieu demain jeudi, en matinée. 

La direction du Châtelet nous fait connaître 
qu'elle a décidé d'offrir, le lendemain ven-
dredi, aux blessés des diverses formations 
sanitaires de notre ville, une représentation 
de cette pièce si intéressante. 

C'est une généreuse pensée à laquelle nous 
applaudissons et qui fait le plus grand hon-
neur aux directeurs du Châtelet. 

La représentation, réservée exclusivement 
aux blessés militaires, est donnée sous le 
patronage du Syndicat d'Initiative de Pro-
vence, qui a bien voulu se charger d'assu-
rer, de concert avec la Compagnie des Tram-
ways, le transport des blessés. 

Le Tour du Monde d'un Gamin de Paris 
aura, vendredi, la même interprétation que 
pour les autres représentations. Nos soldats 
auront ainsi l'occasion d'applaudir l'excel-
lente troupe du Châtelet-Théâtre. 

Dons et Seeoai'S 
Le maire de Marseille a reçu les dons sui-

vants : 
Versé par M. le directeur de l'école de la 

rue Saint-Sépulcre (collecté de la conférence 
du 25 avril) pour les mutilés, 14 francs. 

Les secours temporaires 
aux enfants 

Les filles-mères, veuves, etc., dont les en-
fants sont secourus temporairement par l'As-
sistance Publique, 5, rue du Muguet, sont 
informées qu'en raison de la mobilisation de 
la presque totalité du personnel de l'inspec-
tion départementale, les secours temporaires 
seront payés à l'avenir trimestriellement : 
Le 25 juillet, pour le 2e trimestre ; le 25 octo-
bre, pour le 3e trimestre ; le 25 janvier, pour 
le 4E trimestre, etc. 

A partir du mois de mai, les intéressées 
devront présenter chaque mois à M. le doc-
teur Burlot, rue Grignan, 84, les enfants na-
turels, âgés de moins de quatorze mois, allai-
tés par leur mère. 

M. le docteur Burlot reçoit les lundi mer-
credi et vendredi, de 2 heures à 3 heures 30. 
Pour la délivrance du certificat de vie trimes-
triel, cette présentation aura lieu du 20 au 
30 du dernier mois de chaque trimestre. 

l\ écrit yns touchante lettre aa général 
commandant la 21e région 

Paris, 27 Avril. 
Voici une lettre bien touchante que vient 

de recevoir le général Plagnol, commandant 
la 21' région : 

Thivet, 1C avril 1915 
M. le général Plagnol, à Chaumont, 

je viens vous sollissitê de bien accepter- ma 
demande, car depuis les hostilités je veux 
toujours m'engager. 

Maintenant, si M. le général veut bien ac-
cepter ma demande, comme enfant de trou-
pe vue mon jeune âge, ne pouvant m'enga-
ger volontairement, je tiendrais le plus que 
possible d'être enfant de troupe au 109', où 
papa a fait, son service militaire, dont il est 
versé au télégraphe et dont, j'ai aiissi un cou-
sin-germain qui est Menzel Lucien, qui est 
lieutenant. Il a été blessé par les Boches, je 
veux allergie venger. 

Mon idée est fixe, car depuis le début de la 
guerre je me suis appris à tirer et je vous 
promet que je ne les manquerais pas, car je 
veux'tuer des Boches. 

Dans l'espoir de recevoir une bonne nou-
velle, mes sincères salutations. 

Signé .- PIERROT 

Voilà mon âge 11 ans et demi, adresse 
Pierrot André, chez sa grand'mère, veuve 
Pierrot, à Thivet, par Nogent-en-Bassigny 
(Haute-Marne). 

Le général Plagnol, ému par tant de cou-
rage et de décision chez un enfant de 11 ans, 
a fait la réponse suivante : 

Mon cher enfant, 
Votre lettre me demandant l'autorisation 

d'aller au feu comme enfant de troupe avec 
le 109' d'infanterie, régiment où a servi votre 
papa, m'a très vivement touché, mais il n'y 
a pas d'enfants de troupe au front. Vous 
n'avez que 11 ans et demi, vous êtes tout 
petit. Néanmoins, vous avez le cœur très haut 
placé. Continuez de bien travailler auprès 
de votre grand'mère, vos sentiments actuels 
me sont une sûre garantie que vous serez, 
plus lard, un vaillant soldat et un excellent 
citoyen. 

Je serre bien affectueusement votre petite 
main. 

Signé : PLAGXOL 
■ ———_— 

Chronique Locale 
Nous indiquions, dans notre dernier numé-

ro, que M. Bureau, sous-secrétaire d'Etat à 
la Marine marchande, était incessamment 
attendu à Marseille. Ce voyage d'études du* 
nouveau titulaire de cet important départe-
ment ministériel, a été renvoyé à une date 
ultérieure qui n'est pas définitivement fixée. 

Cour d'Assises des Bouches-ciu-Rliône. — 
Les nommés X..., 40 ans, typographe, et Z...,. 
56 ans, courtier, demeurant tous deux à Mar-
seille, ont comparu à l'audience d'hier pour 
répondre du crime de fabrication de fausse 
monnaie. Une perquisition opérée à leur do-
micile, au mois d'août dernier, fit découvrir 
425 pièces fausses de 50 centimes, 1 franc et 
5 francs et tout un matériel servant à la fa-
brication de la fausse monnaie. 

Ministère public, M. Vulliez ; défenseurs, 
M?" Nathan et Pollak, du barreau de Mar-
seille. 

Les deux accusés ont été acquittés. 

Vaccinatron gratuite. — Le service munici-
pal d'hygiène vaccinera gratuitement, tous 
les jours non fériés, de 10 heures à midi et 
de 2 heures à 3 h. 30, 6, rue Briffaut, à l'extré-
mité de la rue de l'Olivier. 

Conseil de guerre de' la 15e région. — Le 
Conseil de guerre de la 15° région, réuni hier 
matin, au bas-fort Saint-Nicolas, sous'la pré-
sidence du lieutenant-colonel Kervella, a 

[^rendu les jugements suivants : 
E..., soldat au 58- d'infanterie. Vol militaire,- un 

an de prison. 
C..., soldat au 118* territorial. Refus d'obéissance, 

cinq ans d© travaux publics. 
P..., soldat au 7" génie. Abandon de poste, trois 

ans de prison. 
B..., soldat au dépôt du bataillon d'Afrique Aban-

don de poste et dissipation d'effets, trois ans de 
prison. 
'M..., soldat au lis1 territorial. Refus d'obéis-

sance sur un territoire en état de guerre, acquitté. 
S..., soldat au dépôt du bataillon d'AIrique. Ou-

trages et voles de fait envers des supérieurs dix 
ans de travaux publics. 

Défenseurs : M°« Stéfani et Bousquet. 

Conférence au personnel enseignant. — 
M. Havard, inspecteur d'Académie, fera, jeudi 
29 avril courant, à 10 heures précises, dans la 
salle- du Lycée de jeunes filles de Marseille, 
entrée rue Armény. une conférence aux insti-
tuteurs et institutrices sur : « L'apologie de 
la force et la doctrine du renoncement (Hegel 
et Schopenhaffer) ». 

Les personnes autorisées à toucher le sa-
laire des ouvriers mobilisés du Campement, 
39, rue d'Endoume, sont invitées à se pré-
senter au plus tôt au dit établissement, de 
S heures à midi et de 2 heures à 5 h. 30. 

Pris sur le fait. — M. Vermorel, marchand 
forain, passait, me Longue-dcs-Capucins, 
avant-hier soir, vers 11 heures. Devant- le 
numéro 17 de cette rue, il aperçut deux indi-
vidus qui tâchaient de fracturer une porte. 
En voyant le forain, les cambrioleurs' s'enfui-
rent, poursuivis par les gardiens dé la paix 
qui tirèrent des courps de revolver. Mais les 
malfaiteurs auraient sans doute réussi à 
échapper si trois militaires ne leur avaient 
coupé la route et réussi à arrêter l'un d'eux. 
Il a été écroué. ^ _^ 

Jeune fille agressés en plein jour. — Mlu Ber-
the Masse, employée à la maison Saint frères, 
avait été chargée, hier matin, de se rendre 
ii la gare d'Arenc, pour y retirer un titre 
contre la somme de 570 francs. Cette somme, 
placée dans un portefeuille, l'ut remiee à la 
jeune fille qui le mit dans la poche de son 
tablier et partit. Il était 10 heures et demie, 
M"' Masse descendait tranquillement le trot-
toir du boulevard National, lorsque, arrivée 
devant l'immeuble portant le numéro 240, 
elle fut croisée, par quatre jeunes gens. L'un 
d'eux se mit à la lutiner et voulut lui enlever 
un brin de lilas qu'elle portait à la main. Nàr 
turellement M"* Masse se défendit, mais alors 
les camarades du jeune homme s'approchè-
rent d'elle et l'un d'eux lui enleva le porte-
feuille. Ils s'enfuirent. Mais la jeuiie fille 
appela à l'aide et l'un des jeunes gens,voyant 
arriver les gardiens, revint vers elle et lui 
rendit le portefeuille ; puis il rejoignit ses 
compagnons et disparut avec eux. 

M'" Masse ayant constaté qu'un billet de 
cent francs manquait, revint au bureau et 
conta la mésaventure qui venait de lui arri-
ver à l'employé qui l'avait chargée de la 
course. Puis, tous deux, se rendirent au com-
missariat du IX° arrondissement, la jeune 
fille donna le signalement des quatre jeunes 
malfaiteurs et le service de la Sûreté' a été 
chargé de les rechercher. 

LES SPORTS 
COURSE A PIED 

OLYMPIQUE OE MARSEILLE 
Dimanche prochain 2 mai, aura lieu une réu-

nion athlétique à l'Olympique, réservée aux mem-
bres du Club. La Commission a arrêté comme suit 
le programme de cette Journée : 

S0 mètres handicap; 
600 métrés handicap; 
Course relais 1.000 mètres par équipes de 3 cou-

reurs se relayant à chaque tour ; • 
Saut en hauteur avec élan (handicap) ; Saut en longueur avec élan (handicap); 
Lancement du poids. 
Les engagements seront clos samedi soir à 7 h. 

SPQRTING-CLUB DE MARSEILLE 
Dimanche prochain aura lieu au Pont-de-Vivaux 

sur le terrain du S. C. M. un grand match pédes-
tre sur les distances classiques entre le P. C. e* 
le S. C, M-, match sur lequel nous reviendrons. 

Paris, 27 'Avril. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

, -Au nordd'Ypres : Nos progrès continuent, ainsi que ceux de 
l'armée britannique. Nous avons fait de nombreux prisonniers et 
pris du matériel (lance-bombes et mitrailleuses). 

Sur le front des Eparges, Saint-Remy, tranchée de Galonné, 
les attaques allemandes ont été complètement refoulées. Sur un 
seul point du front, un officier a compté près d'un millier de 
morts. Nous sommes passés à l'offensive et nous progressons. 

A l'Hartmannsviller : Après avoir repris le sommet, nous avons 
avancé de 200 mètres, en descendant sur les pentes est. 

Toulon, .27 Avril. 
M. Paul Deschanel et sa famille ont quitté 

Toulon, ce soir, pour rentrer à Paris. 
Le président de la Chambre a été salué à 

la gare par le préfet du Var et le sous-préfet 
de Toulon. 

'attaque générale 

Les troupes françaises 
occupent Koum-Kalé 

Paris, 27 Avril (Officiel). 
Au cours du débarquement opéré le 

25 avril par les forces alliées, sur les 
deux rives des Dardanelles, les troupes 
françaises, comprenant de l'infanterie et 
de l'artillerie, avaient été particulière-
ment désignées pour opérer à Koum-
Kalé, sur la côte asiatique. 

Cette mission a été remplie avec un 
plein succès. Avec l'appui des canons 
de la flotte française, et sous le feu 
ennemi, nos troupes réussirent à occu-
per le village et à s'y maintenir, malgré 
sept contre-attaques de nuit appuyées 
par de l'artillerie lourde. Nous avons fait 
500 prisonniers, et les pertes ennemies 
paraissent élevées. 

Le débarquement général des forces 
alliées continue dans de bonnes condi-
tions. 

n Combats autosr d'Y 

bilité est portée de 20 à 40 %, avec maximum 
de 20.000 fr., au lieu de 10.000 pour les Sociétés 
d'assurances sur la vie, de capitalisaiton et 
d'assurance contre les accidents de toute 
nature, autre que les accidents du travail. 

Les Compagnies d'assurances contre l'incen-
die et d'assurance maritime sont tenues désor-
mais de régler l'intégralité de leurs sinistres 
sans aucune limitation. 

En ce qui concerne les Sociétés d'épargne, 
la situation antérieure est maintenue, car il 
n'a pas semblé qu'il fût même possible d'im-
poser à ces entreprises la réalisation des 
valeurs composant le portefeuille des asso-
ciations venues à échéance. Cette mesure, en 
supposant même qu'elle pût s'effectuer, de-
vant avoir pour effet de léser gravement les 
intérêts des participants. 

isones 

Rapport du maréchal French 
Londres, 27 Avril. 

On nous communique le rapport du ma-
réecal French, en date du 26 avril : 

Toutes les attaques des Allemands au 
nord-est d'Ypres ont été repoussées. 
Dans l'après-midi, nous avons pris l'of-
fensive et avons fait des progrès près de 
Saint-Julien et à l'ouest de cet endroit. 

Les Français ont coopéré à notre action 
sur noire gauche, et, plus au nord, ont 
repris Hetssas. 

Nos aviateurs ont lancé des bombes 
avec succès sur les gares de Tourcoing, 
Roubaix, Ingelmunster, Staden, Lange-
marck, Thielt et Roulers. 

Ypres est à aoaveau bombardé 
Amsterdam, 27 Avril. 

Le « Telegraaf » apprend de Poperinghe 
que la ville d'Ypres subit un bombarde-
ment incessant. 

Un obus allemand est tombé sur l'hôpi-
tal établi dans un couvent de femmes. 

ta Mm auraient p 

L'accord de l'Italie avec la Triple-Entente 
est maintenant inévitable 

Turin, 27 Avril. 
D'après des informations reçues ici, 

les négociations austro-italiennes ont 
définitivement échoué. 

Les conversations se sont prolongées 
sur de nouvelles offres autrichiennes, 
mais l'insuffisance de ces suprêmes con-
cessions a démontré sans réplique l'im-
possibilité d'aboutir à une solution tran-

j sactionnelle. 
L'opinion publique s'en montre d'ail-

leurs satisfaite, parce qu'elle en conclut 
que l'entente avec la France, l'Angle-
terre et la Russie est maintenant deve-
nue inévitable pour assurer à l'Italie ses 
revendications nationales et donner sa-
tisfaction à ses intérêts de grande puis-
sance méditerranéenne. 

LA FRONTIERE ITÂLO-SOISSE 
Bâle, 27 Avril. 

Six cents ouvriers, âgés pour la plupart 
d'une cinquantaine d'années, ont été en-
voyés sur la frontière italienne, pour creu-
ser des tranchées et disposer des réseaux 
de flls de fer barbelés. 

LA CHAMBRE SES COMMUNES 

Le Régime spécial 
ié-" 

in 

k col d'Oujok 
Paris, 27 Avril. 

D'après une correspondance privée de 
Pétrograde à la « France de Demain », 
le col d'Oujok serait tombé aux mains 
des Russes. 

Les communiqués officiels attendent, 
pour l'annoncer, que les troupes alliées 
s'y soient solidement consolidées. 

Cette nouvelle, d'ailleurs, était atten-
due d'un moment à l'autre depuis la 
prise de la cote 1001, qui domine com-
plètement la position des ennemis à Ou-
jok. 

Les Austro-Allemands s'acharnent dé-
sespérément à l'heure actuelle à repren-
dre la passe. 

Promotions dans 
la Légion d'honneur 

Paris, 27 Avril. 
Sont inscrit au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur : 
Pour officier : M. Canepa, chef de bataillon 

au 114" territorial. 
Pour chevalier : MM. De Angeli, lieutenant 

territorial au 78 bataillon de chasseurs ; de 
Guilermier, capitaine de réserve spéciale au 
55° d'artillerie ; Boutin, officier d'administra-
tion de lro classe à l'artillerie de Nice ; Flais-
sières, médecin-major de lre classe au 112e ter-
ritorial d'infanterie ; Imbert, médecin-major 
de 2° classe de territoriale dans la 15" région, 
professeur de clinique chirurgicale ; CarieU, 
médecin-major de lro classe de territoriale 
dans la 16° région, professeur à la Faculté de 
Montpellier. 

Le Moraicrium des kmmm 
fpfei 27 Avril. 

Le Journal officiel publie un décret rendu 
sur la proposition du ministre du Travail, et 
ayant pour objet de proroger pour une nou-
velle période de soixante jours les délais déjà 
accordés aux entrepris^ d'assurance, de capi-
talisation et d'épargne." 

Aux termes de ce décret, les Sociétés d'assu-
rances sur la vie et d'assurances contre les 
accidents du travail continuent à payer l'in-
tégralité, les'premières de leurs rentes via-
gères, les secondes des allocations mises à 
leur charge en vertu de la loi du 9 avril 1898. 
Pour, les, autr.es indemnités à payer, l'exyû: 

Londres, 27 Avril. 
Plusieurs questions sont posées sur les me-

sures spéciales appliquées aux équipages des 
sous-marins allemands faits prisonniers de 
guerre. 

Le premier lord de l'Amirauté déclare 
qu'aucune mesure spéciale n'est appliquée du 
fait que les prisonniers ont combattu à bord 
de sous-marins, mais que les dispositions 
prises visent les marins qui se sont rendus 
responsables de meurtres commis sur des 
non combattants, des neutres et des femmes 
en pleine mer. Des événements tels que le 
torpillage de YOriol au milieu de la nuit 
sans avis préalable et la destruction du Fa-
laba nous ont obligés, dit M. Winston Chur-
chill, à placer les équipages responsables de 
ceg crimes dans une catégorie spéciale. Tou-
tefois, le traitement auquel ils sont soumis 
est des plus humains sous tous les rapports. 
L'orateur estime qu'il est préférable de ne 
donner aucun détail sur ces mesures jusqu'à 
ce que les neutres s'en soient rendu compte 
par eux-mêmes, à condition, naturellement, 
que des facilités analogues concernant les 
prisonniers de guerre anglais en Allemagne 
soient accordées. 

Il y a actuellement en Angleterre, ajoute 
le ministre, 39 prisonniers soumis aux me-
sures spéciales dont il s'agit, et les représail-
les prises contre certains de nos officiers pri-
sonniers en Allemagne ne nous feront en au-
cune façon abandonner une règle de conduite 
que nous croyons humaine et juste en elle-
même. Il est absolument nécessaire, en effet, 
de faire quelque chose pour arrêter de tel-
les méthodes de guerre, quelle que soit la 
vengeance que les Allemands entendent en ti-
rer. Ceux qui pourront en être les victimes 
auront du moins la consolation de penser 
que rien n'entache leur honneur de soldat. 

L'Entente des Pays 
tle l'Amérique du Sud 

Rio-de-Janeiro, 27 Avril. 
M. Lauro Muljer, ministre des Affaires 

Etrangères, et sa suite, sont partis au milieu 
des acclamations, pour faire un voyage en 
Uruguay, en Argentine et au Chili. On sait 
que le projet primitif consistât en une simple 
visite de courtoisie à l'Uruguay, qui avait 
tenu à rendre hommage à Rio Branco, dont il 
avait fait placer le buste à la dernière borne 
de la ligne de démarcation entre les deux 
pays, et que M. Lauro Muller doit inaugurer. 
Mate,cédant aux instances des gouvernements 
de la République Argentine et du Chili, M. 
Lauro Muller dut allonger son itinéraire, qui 
comporte maintenant des visites aux ministres 
des Affaires Etrangères dont on se rappelle 
l'action récente dans lo conflit entre les 
Etats-Unis et le Mexique. 

C'est ce conflit qui a montré la nécessité 
d'une union plus étroite et plus concrète entre 
les Etats du Sud-Amérique. 

C'est ainsi qu'après sa visite à l'Uruguay, 
Mi Lauro Muller ira à Buenos-Ayres. Ensuite, 
accompagné de M. Murature, ministre des 
Affaires Etrangères de la République Argen-
tine, il se rendra à Santiago, d'où les deux 
ministres, suivis de M. Salinas, ministre des 
Affaires Etrangères du Chili, reviendront à 
Buenos-Ayres à l'occasion de la fête natio-
nale de la République Argentine. 

Ces diverses rencontres occasionneront des 

échanges de vues dont on prévoit ds résultats, 
considérables. 

La presse est unanime à saluer cet événe«| 
ment qui doit marquer une nouvelle èr» 
politique et internationale pour l'Amérique du! 
Sud. 

Les milieux autorisés et les cercles diploma^ 
tiques admettent généralement qu'une entente 
entre la République Argentine, le Brésil et le, 
Chili, fortilira la politique panaméricaine et 
créera en même temps en Amérique une força 
Dolitique dont les affinités avec le monda, 
latin ne manqueront pas de peser, à l'occa-, 
sion, efficacement sur l'attitude générale d«t 
l'Amérique dans la politique mondiale. 

M- Lauro Muller et sa suite voyageront ent 
chemin de fer jusqu'en Uruguay. Un cuirassé 
argentin les prendra à Montevideo. 

UH COMPLOT ACOHSTAHTIROPLE 

Une Bouffie im\\ éclater 
pepdapt le Gonssii des Ministres 

Salonique, 27 Avril. 
Au ministère de la Guerre, à Constan. 

tinople, on a découvert, cachée sous un 
meuble, une bombe monstre munie d'un 
mécanisme d'horlogerie. 

Elle était montée pour éclater à l'heure 
du Conseil qui devait avoir lieu ce jour-* 
là et auquel prendraient part Enver pa< 
cha et les généraux allemands Limar» 
von Sanders et von der Goltz pacha. 

Plusieurs fonctionnaires du ministère 
ont été arrêtés comme suspects. 

La police allemande croit se trouver 
en face d'une sérieuse organisation poli-
tique dirigée contre les Jeunes-Turcs et. 
les Allemands. 

Les Tores envÉint 
nouveau la Perse 
Pétrograde, 27 Avril. 

Les Novoié Vrémia annoncent que le con-
sul de Russie à Kermanshah a quitté cette 
ville à l'approche d'un important détache-
ment turc qui a envahi de nouveau la Perse, 

Transfert solennel des trophées 
pris à Przemysl 

Pétrograde, 27 Avril.. 
Aujourd'hui a eu lieu, en présence d'une 

foule innombrable, le transfert à la forte-s 
resse des Saints-Pierre-et-Paul des premier^ 
trophées pris à Przemysl. 

Au nombre de ces trophées figuraient qua» 
tre énormes canons qui étaient accompa» 
gnés par quatre cosaques, chevaliers dtf 
l'Ordre de Saint-Georges. 

La défense des larires de commerce 
contre les Sous-Marins 

Paris, 27 Avril. 
La Commission de la Marine de guerrff 

de la Chambre, réunie sous la présidence 
de l'amiral Bienaimé, a décidé, sur la pro-
position de M. Chaumet, de demander ail 
gouvernement d'examiner dans quelles con-
ditions pourraient être munis de moyens de' 
défense contre les attaques des sous-marina 
ennemis les navires de commerce, et d'étu< 
dier l'établissement de primes pour ceux d« 
ces navires de commerce qui auraient mu 
un sous-marin hors d'état de nuire, 

JE3x3.11eti:ra. Financier 
Paris, 27 avril. — Les transactions ont été plutôt 

arrêtées aujourd'hui et elles sont loin d'avoii 
porté sar les valeurs les plus en vue. Le 3 % per-
pétuel clôture à 72.80 et le 3 % amortissable à! 
78; 3 1/2 % amortissable, 91.70; Eusse 3 % 1891-1894, 
65.50 ; 5 % 1906, 94.95; Banque de France, 4.570Î 
Crédit Foncier, 722; Banmie de Paris et des Pays-
Bas, 894 après 890; DnJSn Parisienne, 579; Paris. 
Lyon, 1.085, Nord, 1.390 ; Orléans, 1.140; Nord-Sud, 
114.50; Omnibus, 462; Sue?, 4.360; Tliomson-Hou» 
ton, 610; Brianslc ordinaire, 351; Nord de l'Espai 
gne, 364; Azote, 255; Naphte Russe, 372; Prowod< 
nik. 427. Sur le marché en banque, la Bakou est 3 
1.545; Lianosoff, 375; Toula, 1.232; Maltzbf, 550| 
Oapo-Copper, 89; Spassky, 6.650; Tharsis, 163/ 
TJtah Copper, 376; Debeers ordinaire, 320; Ferrein 
Deep, 5.950; GoldfleWs, 42; Modderfontein BJ 
122.50; Rand Mines, 124.50; Platine, 499; Crower Mi, 
nés, 120.50. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. François Gabérand et M* Maria Gabe*t 
rand remercient leurs parents, amis et con-, 
naissances des marques de sympathie qu'ils..' 
ont reçues à l'occasion du décès de M" Au* 
gustine GABERAND, née AVOND, et les prient 
d'assister à la messe de sortie de deuil qui 
sera dite vendredi, 30 du courant, à 8 heures* 
en l'église Saint-Charles (Belie-de-Mai). 

AVIS DE MESSE 
M™ veuve Radjiconsta prie ses amis et 

connaissances de bien vouloir assister à le< 
messe qui sera dite pour le repos de l'âme d<j 
M. Jean RADJICONSTA, le jeudi, 29 du cou-
rant, en l'Eglise Orthodoxe, rue de la Grande-
Armée. 

AVIS DE DECES (Marseille-Toulon) 

M" veuve Joseph-Antonin Gqt, née Saui 
yaire, et ses enfants ; M. et M™ Daniel Got i 
M" veuve J. Meyssonnier ; M. Charles Sau< 
vaire, chevalier de la Légion d'honneur i 
M" F. Mauro, née Got. et M. F. Mauro, soldat 
au 8» colonial, et leurs enfants (de Cannes) s 
M" Brugier, née Got ; M. Henri Got, caporai 
au 27» d'infanterie ; M™ Eugène Baron, néa 
Sauvaire, et M. Eugène Baron, du 15e escadron 
du train, et leur fille ; M"1 veuve J. Magnan, 
née Got ; M. et M" Ant. Got, et leur fils (de 
Cannes) ; M: et M- Roux, née Got, et leurs 
enfants ; M. et M™ Joseph Got (de Bruxelles' ! 
M. et M- Henri Meyssonnier, et leur fils 
(d'Haïphong) ; M" veuve Belfort, née-Sau, 
vaire ; M. et M- Martin David et leurs fils 
ont l'honneur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne d« 

M. Jeseiph-Antonin GOT 
Sergent-major au 42" colonial 

leur époux, père, fils, petit-fils, gendre frère 
beau-frère, oncle, neveu, cousin et ami. glev 
neusement tombé à la tête de sa section la 
4 mars, à l'âge de 31 ans. Il n'y a pas dâ 
lettres de faire part. 

AVIS DE DECES 

Les familles Grosson, Simon et alliés ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'elles vien. 
Sêfiî d'éprouver en la personne de M. GROS-
SON Adolphe, garde champêtre de Saint-Mar-
cel. dans la 49e année de 6on âge. Les obsè-
ques auront lieu ce soir, à 4 heures à La 
Barasse. ' 

Les obsèques de France FRUGTUS auront 
lieu le mercredi 28 avril, à 10 heures du 
matin. 

Les familles Cordeau, Oliva, Leydet et Re< 
battu ont la douleur de faire part'à leurs pa^ 
rents et amis de la perte cruelle qu'elles1 vien. 
nent d'éprouver en la personne de M™ veuve 
Jean CORDEAU, née ATTILY, décédée dans 
sa 84« aiinee.munie des Sacrements de l'Eglise 
Le convçi funèbre aura lieu aujourd'hui mer-
credi à 2 heures et denile du soir, rue du 
Bourdon, 8 (quartier Vauban). 

Les familles Mirone et Barle ont la doui 
leur de faire paît du décès de M" Arnoiri 
DELFOUR, _ décédée à l'âge de 71 ans. les 
obsèques civiles auront lieu aujourd'hui, à 
4 heures, rue Liandier. 100. * 



. M. Bergson 
ef 8a f rance de cl© 

M. Benri Bergson, de l'Académie Française, a 
préside hier la conférence <rue faisait notre dls-
ftoffU* confrère, M. Paul Fiat, sous le patronage 
Ce l'Alliance d'hygiène sociale. Cette conférence, 
«fui « obtenu le plus vif succès, avait pour titre : 
M Ouerrt et la littérature de demain, Le défaut 
dWpiica nous empêche bien malgré nous d'en don-
ner une analyse mémo succincte. Mais le texte en 
ftâratùra dan» un inrochaln numéro de la Revue 
Bleue. Quant a M. Henri Bergson, 11 a prononcé r allocution dans laquelle 11 a évoqué la France I 

demain en termes particulièrement heureux.', 
t'émlnenit philosophe se demandait ce qu'il rester" 
*ai tdemaln de toutes les énergies aujourd'hui 
accumulées. Et 11 affirmait sa conviction que cela 
dépendra de nous et que nous voudrons certaine-
ment les conserver. 

Vous savez, a-t-il ajouté, que certains psy-
chologues tendent à expliquer la plupart des 
troubles nerveux par quelque déception d'au-
trefois, par une tendance réprimée et refou-
lée." On en avait pris son parti, et l'on croyait 
même avoir oublié. C'était une inclination, 
ou une ambition, ou une aspiration de la 
première jeunesse, voire de l'enfance. Comme 
nous n'avions pu la satisfaire, nous avions 
décidé que nous ne penserions plus à elle. 
Mais elle a continué, elle, à penser à nous. 
Installée dans le sous-sol de la conscience, 
elle y travaille à notre insu ; elle pousse et 
presse ce qui est au-dessus d'elle ; ce sont 
des secousses, ce sont aussi des explosions ; 
C'est, en un mot, toute la série des troubles 
nerveux — jusqu'au jour où le médecin psy-
chologue, ayant découvert le souvenir caché 
au fond de l'inconscient, l'amène à la cons-
cience et obtient de lui qu'il s'attnéue et 
s'évanouisse. Eh bien, il était arrivé quelque 
chose du même genre à l'âme de la France. 
Elle avait eu — il y a quarante-quatre ans 
de cela — une grande déception, et elle en 
conservait le souvenir toujours vivant et 
agissant, même quand elle croyait avoir ou-
blié. 

Oh ! c'était bien autre chose qu'une dé-
ception d'amour-propre ; de cette blessure-là, 
nous nous serions guéris. La déception était 
plus profonde. A voir la force se substituer 
au droit, l'Alsace-Lorraine arrachée à la 
France, le succès couronner une politique de 
brutalité, de ruse et de mensonge, nous en 
étions venus à douter presque de la justice, 
à douter de toutes les grandes choses gue la 
patrie française avait toujours incarnées en 
elle. Et parce que nous avions cédé au doute, 
nous étions mécontents. Et parce que nous 
étions mécontents de nous, nous étions mé-
contents les uns des autres. Derrière les cau-
ses visibles et tangibles de nos discordes, il 
y avait celle-là. On l'eût découverte où elle 
apparaissait le moins. Oui, c'était cet idéa-
lisme blessé, c'était ce patriotisme — si para-
doxal que cela puisse paraître, — c'était ce 
patriotisme déçu qu'on eût trouvé jusque 

.BOUS l'antipatriotisme de certains déclama-
teurs. Mais demain le mal aura disparu. De-
main la grande injustice aura été réparée, 
la force aura restauré le droit. 

C'est pourquoi je sui3 sans crainte pour 
l'avenir. La France de demain ne sera pas 
seulement la France victorieuse ; ce sera Une 
France qui n'aura qu'un itger effort à faire 
pour conserver son élan, parce qu'elle aura 
recouvré, avec l'intégrité de son territoire, la 
confiance en elle, la confiance dans le dou-
ble Idéal de liberté et de justice avec lequel 
.elle s'était toujours identifiée elle-même. 

Les Boches et le... Café-Concert 
Tout le monde sait la place prépondérante prise 

par les Allemands dans toutes les branches du com-
merce et de l'Industrie en France; fidèles a cette 
tactique, Ils s'étaient également faufilés, sous de 
pseudonymes cosmoplltes, dans la composltiaB des 
programmes du Muslc-Hall et du Café-conc^ri, où 
leuir proportion atteignait le 50 % en France, ôS le 
75 % à l'étranger. 

De même que nos industriels et commerçants 
«'organisent pour concurrencer les fabricants boeihes 
et substituer leurs excellents produits à leur came-
lote au-dessous de tout, 11 y a lieu maintenant de 
reconquérir, dans le domaine artistique, la place 
que nous leur avons bénévolement laissé prendre, 
et de rendre au Concert Français son véritable 
caractère par une place considérable à la véritable 
chanson française. 

L'imprésario Vibert-Dorval, 84, Allées de Mellhan, 
Marseille, se tient à la disposition des personnes 

ayant des aptitudes ou des eoûts artistiques pour 
leur faciliter leurs débuts dans le chant, la dicUen 
ou la danse. 

Il se charge également de monter à' forfait tous 
numéros et attractions de Muslc-Hall, grands numé-
ros d'iliusions, poses lumineuses et d'art, sketchs, 
revuettes. ensembles chorégraphiques. 

Les auteurs et compositeurs de chansons qui dési-
rent éditer leurs œuvres et les entendre chanter 
par nos meilleurs artistes trouveront auprès de lui 
aide, appui et expérience. 

En un mot, pour deveniï étoile on vedette de 
concert ou de théâtre, et pour faire éditer, connaî-
tre et interpréter les chansons inédites, 11 faut 
s'adresser a l'Imprésario Vïbert-Dorval, 84, Allées 
de Mellhan. à Marseille. 

I Mâtinés da Bienfaisance 
pour les militaires blessés réformés 

La Fédération de Paris de l'Union Frater-
nelle des militaires blessés réformés comptant 
parmi ses membres d'honneur le général 
Brugère, ancien généralissime de l'armée, de 
nombreux sénateurs et députés, constitue un 
groupement qui, fort de plusieurs milliers de 
membres, s'évertue depuis 1886 à défendue les 
intérêts des blessés réformés. 

Depuis la guerre cette catégorie de braves 
est devenue plus intéressante encore si l'on 
considère qu'entre le moment où le militaire 
blessé eist réformé et celui où on liquide sa 
pension ou sa gratification s'écoule une lon-
gue, période pendant laquelle le malheureux 
a besoin d'être secouru. Certes le gouverne-
ment s'impose dé lourds sacrifices et fait 
■tout ce qu'il peut, mais il y a des détails aux-
ques il ne peut aviser et que la Fédération 
a le devoir de faire siens. C'est pour faire 
face à cette situation que. la Fédération orga-
nise pour dimanche 2 mai, aux Salons Massi-
lia, une superbe matinée de bienfaisance à 
laquelle le public marseillais fera le meilleur 
accueil. Les artistes les plus réputés ont tenu 
spontanément à offrir gracieusement leur 
concours et c'est ainsi que Mme Chambellan, 
de l'Opéra Comique et M. Maurel, du Théâtre 
Royal de la Monnaie de Bruxelles ont mis 
au programma les Noces de Jeannette qu'ils 
joueront. 

Nous gardons pour plus tard l'annonce com-
plète du spectacle et ceux qui aiment à faire 
le bien trouveront là une nouvelle occasion 
d'exprimer leur reconnaissance à ceux qui 
se sont fait mutiler pour défendre la patrie. 

On peut se procurer des cartes à l'avance 
chez M. Bernard, président du Comité des 
Boiuches-du-Rhône de la Fédération, 20 rue 
Colbert (agence des voyages Duchemin). 

COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

Le D-jemnah, des Messageries Maritimes, 
courrier de Maurice, la Réunion et Mada-
gascar, est arrivé hier, après escale à Mom-
bassa et Djibouti, avec 217 passagers. Dans 
la liste qui nous a été communiquée nous 
avons relevé les noms de MM. Maillard, direc-
teur du Câble de la Réunion ; Reulllard, pro-
fesseur de lycée ; Rambaud, administrateur 
des colonies ; Paterson,directeur de la Banque 
de Mombassa ; les autres passagers sont les 
capitaines Allouard et Depoort, l'officier d'ad-
ministration André, et 160 sous-officiers, ca-
poraux et soldats qui ont terminé leur temps 
de séjour aux colonies. 

Aucun événement méritant d'être signalé n'a 
marqué la traversée du Djemnah qui apporte 
une cargaison de 1.745 tonnes rhum, sucre, 
café, vanille, riz et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dams 
les parts de Marseille a été, hier, de 21 na-
vires dont 19 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le Djemnah, Messageries Maritimes, 
venat de Maurice, La Eéunlon, Madagascar et la 
Côte orientale d'Afrique, avec 217 pasagers et 1.745 
tonnes sucie, rhum, café, riz, divers; Te Calvados, 
Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 439 ton-
nes vin et divers; le vapeur espagnol Aznalfara-
che, de Séville, avec 700 tonnes divers; VOmara, 
Compagnie Mixte, de Port-Vendres, avec 170 ton-
nes vin et divers; la Clrcassle, Compagnie Paquet, 
de Mogador. avec 1.060 passagers et 28 tonnes di-
vers. 

Au départ : Lo vapeur anglais Falpoort, parti 
pour Oran; le vapeur espagnol Solube-Mendl, parti 
pour Saguento; l'Ibêria, Compagnie Fraissinet, 
parti pour Alaccio; VEUQéne-Pcrelre, Compagnie 

Transatlantique, parti pour Alger; le Sldi-Brahim, 
Transports Maritimes, parti pour Oran. 

'DONS ET SECOURS 

M. le Préfet a reçu les dons et secours sui-
vants : 

Des élèves de l'institution Sévigné, boule-
vard National, 360, pour les soldats au front, 
10 fr.; de M. A. Vessard, commissaire de po-
lice du XXI» arrondissement, pour les blessés 
et réfugiés, 10 fr.; de MM. Ruvenhorst et 
Militât, entrepreneurs à Carry-le-Rôuet, mon-
tant d'une souscription faite parmi le per-
sonnel de l'entreprise, pour les réfugiés bel-
ges et français, 300 fr.; de M. Gidde, au nom 
des chefs cantonniers et cantonniers du ser-
vice vicinal des Bouches-du-Rhône (6= verse-
ment), pour secours aux blessés, 100 fr.; des 
élèves de l'école publique de garçons du 
quartier Saint-Louis (20" versement), 10 fr. 05 ; 
de M. Coulomb (18° versement, des patrons 
pêcheurs de l'Estaque, de la Fontaine-des-
Tuiles et de Méjean, pour les réfugiés fran-
çais et belges et les blessés, 105 fr. 50 ; des 
employés du service de la traction Compa-
gnie P.-L.-M, à Mlramas, pour les réfugiés 
français évacués des camps de concentra-
tion d'Allemagne, 30 fr. 

De son côté, M. le Maire a reçu : Remis 
par le petit Marseillais : Une mère, 5 fr.; 
« Pour qu'il revienne », 10 fr.; X. X., 5 fr.; 
Reliquat d'une collecte, 5 fr. 25 ; Mlle Carie 
Elisa, 6 fr. 50 ; Un groupe G. V. C, du 10° 
d'artillerie, poste 5, 24 fr. 60 ; Estudiantina 
« Les Harmonieux », 20 fr., pour les mutilés 
76 fr. 35. « Le Sou du Lycéen », Grand Lycée 
de Marseille, pour les mutilés, 100 fr. Le 
personnel de la maison Hubert de Vauthier 
et fils (ateliers boulevard de Strasbourg), 
pour l'hôpital de la rue Lessor, 20 fr. 

D'autre part, le montant des cotisations du 
personnel hospitalier et administratif des 
hospices civils de Marseille, au profit des 
malades et blessés de la guerre s'est élevé 
pour le mois de mars à la somme de 1.553 
francs 50, qui a été versée à la caisse de M. 
le receveur des hospices. Le montant total 
des cotisations depuis le début s'élève à 
11.537 fr. 35. 

En outre, M. Bruno Gay.charcutier, four-
nisseur des hospices, a fait don pour les bles-
sés militaires en traitement à l'hospice de 
Sainte-Marguerite d'une certaine quantité de 
jambon et de saucissons représentant une 
valeur totale de 75 francs. Mme Martini, ins-
titutrice à la Madrague-de-Montredon, a fait 
remettre à l'administration à l'occasion des 
fêtes de Pâques, trois douzaines d'œufs frais 
pour les blessés militaires en traitement à 
l'Hôtel-Dieu. Ces ceufs avaient été achetés 
avec les petites économies des élèves de Mme 
Martini a qui les blessés doivent l'initiative 
de ce touchant mouvement. 

Enfin, l'œuvre d'assistance : le Vestiaire 
des Réfugiés, 3, rue ATmény, a reçu des 
lots de vêtements ou de linge des donateurs 
suivants : M. Viou, colonel commandant la 
base anglaise ; M. Peysson ; M. Izouard ; 
Mme Bruguière ; Mme Trabuc ; Ecole de 
filles de la rue Montolieu ; Mlle Coloihbet ; 
l'Ecole de filles de Rognes ; Mlle Jacquème ; 
Mme Malaussène ; Mme Rolland ; Mme Ros-
solin ; Mme Max Outrey ; Mme Lascombe • 
M. Burriot ; Mlle Gillad ; Mlle Cademartory ; 
Mme Cuissinier ; Mme Delestaing \ Mme 
Guinn ; Mlle Bazin : Mme Tabucchi ' ; M. 
Cartoux ; M. Tostu ; Mme Fornazari ; Mme 
David ; Mlle Masson ; Mme Dupré ■ ; Mme 
Peyronnel ; la directrice de l'Ecole supé-
rieure de la rue Sainte-Victoire ; Mme Coste ; 
Mlle Auric ; Mme Gugenpeun ; M. Sauvan ; 
Mlle E. Garcin. 

L'Œuvre du Vestiaire remercie tous ces 
généreux ̂ donateurs et recevra avec recon-
naissance nous les dons que l'on voudra 
bien lui adresser : vêtements usagés, linge 
de corps, draps, couvertures, chaussures, etc., 
etc. Sur avis les paquets sont retirés à do-
micile. Les donateurs sont invités à visiter 
le Vestiaire. 

Mme Sassoion, présidente die l'œuvre « La 
Vivandière » remercie les généreux donateurs 
qui, en déposant cigares et cigarettes dans les 
boites placées dans les bureaux de tabac, 
lui ont pennis de faire de nombreuses dis-
tributions à nos vaillants blessés de l'hôpital 
militaire, de l'HOteil-Dieu, du Grand Lycée, 
de l'hôpital auxiliaire François-Moisson,' du 

boulevard de la Magdeleine.de l'hôpital Louls-
Prat-Noilly, du dispensaire de la rue Saint-
Sébastien, de l'ambulance Franco-Anglaise, de 
la Maison du Marin, et d'envoyer des colis 
pour l'Argonne et pour l'Oise. 

ngies et uisparis 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
Prisonniers rapatriés pourraient-ils donner des 

nouvelles du soldat Léon-Marcel Noir, du 113* d'in-
fanterie, 9" compagnie, disparu le 20 août à 
Dieuze î Prière écrire à Mme Noir, à Morleres 
(Vaucluse). 

wv M. Belval Fleuride, Lycée d'Alger, recherche 
sa mère et sa sœur, de Hénin-Liétard (Pas-de-Ca-
lais). 
iw On recherche la famille du sergent Veyrène 

Heni'i-Erançois, du 9' régiment d'infanterie. Ren-
seigner la mairie d'Aubenas. 

<vw M. et Mme Arthur Lesne Douez, de Salnt-
Vaast-lo-Haut, faubourg- de Valendennes (Nord), 
évacués à Vallabrêgues (Gard), demandent des nou-
velles de leur liis, Arthur Lesne, âgé de 19 ans, 
parti de Valencienn.es la 20 septembre 1914. 

wv M. Grenouille* Victor, réfugié à Eyguians 
(Hautes-Alpes), venant de Boncourt (Meurthe-et-
Moselle), demande des nouveUes de son fils, Gre-
nouillet Anatole, incorporé au 16" chasseurs à pied, 
5' caubpagniè, fin juillet 1914, casernes de Labry 
(Meurthe-et-Moselle). 

wv M. Guinet Nicolas, réfugié à Eyguians (Hau-
tes-Alpes), venant de Boncourt (Meurthe-et-Moselle), 
demande des nouvelles de ses flls, Guinet Paul, 
classe 1906, incorporé au 61* d'artillerie, à Ver-
dun, le 1er août 1914, et Guinet Emllien, classe 
1904 (exempté), incorporé au train des équipages à 
Verdun le 1er août 191£. 

■vw.Mime Louis Clotilde, réfugiés à Eyguians 
(Hautes-Alpes), venant de Boncourt (Meurthe-et-
Moselle), demande des nouveUes de son maTl, M. 
Louis Joseph, do Boncourt, incorporé au régiment 
territorial d'infanterie à Verdun (classe 1889), le 
l£r tVoût 1914 

wv Mme Sallerin Emilie, nés Guinot, réfugiée 
à Eyguians (Hautes-Alpes), venant de Boncourt 
(Meurthe-et-Moselle), demande des nouvelles de son 
mari, M. Sallerin Henri (classe 1889), incorporé le 
1er août 1914 au régiment territorial d'artillerie 
du fort de Moulinville. 

wv M. Didry Joseph-Nicolas, réfugié à Monté-
glin (Hautes-Alpes), venat de Jeandelize (Meurthe-
et-Moselle, demanda des nouvelles de ses fils, Diry 
Emile-Alexandre, né à Jeandelize le 23 octobre 
1889, mobilisé au 8* chasseurs à pied, et Diry 
Alexandre, né le 11 mai 1894 à Jeandelize, incor-
poré à Verdun. 

wv Parmi les réfugiés qui se trouvent à Voix 
(Basses-Alpes) et qui recherchent leur famille, il 
y a MM. Albert et Arsène Lefranc et Désiré Gi.es-
tin. Ils n'ont plus eu des nouvelles des leurs, qui 
habitaient Aubers (Nord), depuis le commence-
ment des hostilités. Leur écrire. 

wv On serait très reconnaissant aux personnes 
ou militaires qui pourraient donner des renseigne-
ments sur le sergent Auguste Rippert, du 111* régi-
ment d'infanterie, 5* compagnie, qui a été blessé 
le 21 décembre à la bataille de Malencourt, de 
bien vouloir écrire a M. Rippert., chapellerie, à 
Sisteron (Basses-Alpes). 
wv Les soldats ou civils, prisonniers retour d'Al-

tem.agne.qui pourraient donner des nouvelles du ca-
poral Alphonse Thiéry, du 22* colonial, 6' compa-
gnie, blessé disparu lo 26 septembre â Virginy, 
sont priés d'écrire à Mme Thiéry, boulevard De-
mandolx, 2, à Marseille. 

wv Prière aux civils ou militaires rapatriés 
d'Allemagne qui pourraient donner des renseigne-
ments sur le soldat Peyre Cyrille, du 258" d'infan-
terie, 18" compagnie, disparu le 26 septembre, 
d'écrire à Mme Peyre Alix, aux Beaux-Bédoln 
(Vaucluse). 

MORCELLEM' ■ lvrjNIÎ! PARTIÏ5 DR LA 
COLLINE 8RAHDVAL 

(propriété Pessailhan), située derrière l'église 
de Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer, à 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 fr. 50 ie mètre. S'adres-
ser c. Lientaud. 118. au 1". Facil. de paiement. 

Bourse rie Paris du 27 Âvri! 
3 %■ Français, 72 80. — 3 % Amortissable, 78 50; 

3 1/2 % Amortissable libéré, 91 70. — Obligation 
Ouest-Etat 4 %, 437. — Obligation Tunisienne 3 % 
1892, 359. — Argentin 4 1/2 % 1911, 82. — Dette 
Egyptienne Unifiée. 4 %, 92 50. — Dette Ottomane 
Unifiés 4 %, 64 10. — Extérieur Espagnol 4 %, 
SB 40. — Italien 3 1/2 77 25. — Russe 3 % 1891, 
05 50 ; 4 % Consolidés ire 2" séries, 80 ; 5 % 1900, 
94 45; 4 1/2 % 1909, 84 75 ; 4 1/2 % 1914 libéré, 91. 
—- Serbe 4 % Amortissable 1895, 66 45. — Banque 
do France, 4.570. — Banque de Paris et des Pays-
Bas, 894. -r Compagnie Algérienne, 1.015. — Comp-
toir National d'Escompte de Paris, 735. — Crédit 
Foncier de France. 722. — Crédit Lyonnais, 1.075. 
— Banque de l'Union Parisienne, 570. — Banque 

Ottomane, 48S. — Paris-Lyon-Méditerranée, 1.085. 
— Nord, 1.400. — Action Andalous, 264. — Action 
Nord d'Espagne, 364. — Action Saragosse, S66. — 
Docks et Entrepôts de Marseille, 408. — Trans-
atlantique ordinaire, 125. — Messageries Maritimes, 
73. — Nord-Sud 115. — Omnibus de Paris, 462. — 
Canal Maritime de Suez, 4.360. — Thomson-Hous-
ton, 610. — Briansk, 351. — Rio-Tinto, 1.655 — 
Sosnowiee, 974. — Tabacs Ottomans, SU, — Ville 
de Paris 1805, 521 50; 1871, 378; 1875, 491; 1876, 497; 
1892, 290 50; 1894-1896, 304; 1898, 340; 1899, 311; 1904, 
828; 1910 3 %, 323; 1912, 224 75. — Méditerranée 
3 %, 364; fusion, 364; fusion nouvelle, 300. — Midi, 
877. — Sud de la France, 330. — Saragosse Ire sé-
rie, 352. — Communales 1879, 439; 1880, 474; 1891, 
329; 1892, 361 50; 1899, 359; 1906, 414; 1912 n. lib-. 
204 ; 11b., 209. — Foncières 1879, 482 ; 1883, 351 ; 1885, 
350; 1895, 369 ; 1903, 406; 1909, 218; 3 1/2 % 1913 lib., 
438; 4 % 1913, 450. — Panama à lots, 102. 

Marché en banque. — Bakou, 1.545. — Balia, 338. 
— Caoutchouc. 80 50. — Malacca, 118. — Platine, 
499. — Toula, 1.232. — Cape, 100. — Ohlno, 252. — 
Crown, 122. — Debeers (ordinaire), 323. — East 
Rand, 42. — Ferelra, 59 50. ' — Goldflelds, 43. — 
Jagersfontein (ordinaire), 85. — Lena, 49. — Rand 
Mines. 126 50. — Spassky, 68. — Spies, 22 50. — 
Tanganylka Concessions, 3.875. — Tharsis, 163. — 
Utah, 376. — Dniéprovienne, 2.5S5. — Donest, 1.010. 
— Suberble, 2O0. — Monaco, 3.300; cinquième, 670. 
— Coloimbia, 1.250. — Chèque sur Londres (cours 
extrêmes), 25 46 à 25 56. 

Recettes du Canal de Suez du 25 avril, 460.000. 

Bourse de Marseille du 27 Avril 
8 % au Porteur, petites coupures, 73; coupures 

300, 72 70. — Gouvernement Général de l'Indo-
Chlne, 415. — Maroc 5 % 1910 remb. a 500 fr., 487. 
— Russie coup. 20 fr. do rente, SO 40; 5 % 1906 
(séries 1 à 273), 95. — Turquie (Dette convertie 4 %), 
04 20. — Banque de l'Algérie (ex-c. 120), 2.500. — 
Docks et Entrepôts do Marseille (ex-c. 81), 408 — 
Rio-Tinto, 1.680. — Marseille 1890 3 1/2 %, 438; 
1905 3 1/2 %, 423. — Société Marseillaise de Crédit 
Industriel et Commercial et de Dépôts, 525. — 
Grand'Combo, 2.150. — Raffineries do SainWxmis, 
1.110. — Immobilière Marseillaise, 473. — Afrique 
Occidentale, 1.110. — Glycérines, 360. — Madagas-
car, 800. — Paris-Modes, 116. — Paris 1871 3 %, 
377; 1894-1S96 2 1/2 %, 295; 1898 2 %, 344; 1004 
2 1/2 %, 332 50; 1912 3 % 50 f. n. vers., 224. — Fon-
cières 1885, cinquièmes, 82. — Communales 1899 
2.60 %, 359. — Foncières 1903 3 %, 411. — Commu-
nales 1905 3 %, 420. — Foncières 1909 3 %, 220 50. 
— Communales 1912 3 % lib., 210. — Foncières 
1913 3 1/2 % lib., 441; 1913 3 1/2 % 215 n. V., 424. — 
Nord 3 % anciennes. 455. — Paris-Lyon-Méditerra-
née 3 % 1852-1855, 361 ; fus. nouv. 3 %, 359. — Ci-
ments R. Boyer 4 1/2 %, 430. — Transports Mariti-
mes à Vapeur 4 % Ire série, 460. 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du 17 avril. — Luciani Marcel, rue 

Charras, 18. — Graille Pierre, Saint-Antoine. — 
Roustan Hejiri, chemin des Chartreux, 153. — Tor-
natorl Marthe, rue Grignan, 84. — Cambon Al-
bertine, Saint-Henri. — Piccon Suzanne, traverse 
de l'Olivier, 43. — Jullien Roger, Château-Gombert. 
— Suzan Suzanne, chemin vicinal de Montredon,95. 
— Long Auguste, Sainte-Marthe. — Milani Mar-
celle, Estaque-Gare.— Cbaumery Marcelle,St-Lou.p. 
— Bellantonio Thérèse, Saint-Julien. — Arnaud 
Henri, rue des Petites-Mariés, 53. — Grégoire Rose, 
rue Guérin, 55. — Gras ïvonne, rue d'Auhagne, 
129. — Moutte Alexandrins, rue Albrand, 29. — 
Vela Lucie, rue du Panier, 37. — Miche Raymonde, 
rue Lahthler, 4. — Evrard Marinette, Batterie des 
Lions, 5. — Cortassa Marius, rue des Enfants-
Abandonnés. — Perettl Orphéa, rue Granoux, 5. — 
Raybaud Léonie, rue Marignan, 3. — Ruzzetto Ma-
thilde, rue Parmentter, 12. — Granjon Lucien, bou-
levard Magalon, 9. — Tennevin Victoire, rue Men-
taux, 65. 

Total : 33 naissances, dont 8 Illégitimes. 

DECES du 17 avril. — Riccardi Adalgisa, 13 ans, 
traverse de Gibbes. — Daurelle Maurice, 41 ans, 
rue Consolât, 52. — Girard Michel-Léon, 18 ans, 
rue Barthélémy, 22. — Bouchain Pierre, 17 ans, 
quai du Port, 8. — Bussac Franchie, 46 ans, che-
min de la Madrague, 84. — Robert Euphresine, 
37 ans, rue Farinette, 5. — Roger Joséphine, 80 
ans, rue Albrand, 78. — Vachier Henri, 32 ans, 
boulevard Baille, 122. — Lescop Jeanne, 27 mois, 
rue Plumier, 44. — Fabre Maria, 15 mois, rue des 
Honneurs, 11. — Delpy Marie, 61 ans, boulevard 
des Chartreux, 26. — Pignatta Louise, 80 ans, rue 
Langeron, 16. — Sansone Pasquale, 24 ans., rue 
Icard (L'Estaque). — Ersa Philippe, 55 ans, rue 
Mazenod, 35. — Segond Casimir, 39 ans, route Na-
tionale, 26. — Raimondo Onorato, 71 ans, rue du 
Nil, 10. — Parny Clémentine, 16 ans, rue d'Italie, 
15. — Charrier Eugène, 64 ans, rue de la Liberté, 
20. — Tommasi Alphonse, 44 ans, rue République, 
116. — Archivolci Pierre, 20 ans, rue Caussemllle, 
7. — Fabre Rose, 62 ans, La Valentine. — Abadie 
Jeanne, 44 ans, boulevard du Château, 30. — Fruc-
tus France, boulevard Longchamp, 90. — Panat-
tonl Ugo, 18 ans, rue Molière, 1. — Fabre Joseph, 
83 ans, Saint-Louis. — Bareille Célestine, 33 ans, 
rue. Molière, 1. — Latil Marie, 18 ans, rue Ho-
che, 3. 

Total : 23 décès, dont 3 enfants. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

â i'taï Tailleur ( ffi: iî$ï£û%o. 
MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 3? 
AVIGNON, TOULON, GETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GKENOBLE3 

Tyifoiam.© cB.il. Travail 
wv On demande jeune bonne sérieuse, nouTV 

rie. non couchée, 95, rue de la République,' 
de 10 heures à midi se' présenter. 

wv On demande une bonne. S'adresser quat 
du Port. 90, bar Victor. 

wv On demande des demi-ouvrières tailleu* 
ses. Inutile de se présenter si l'on n'est paâ 
capable, rue Nationale, 5, au 4" étage. . 

wv On demande un bon coupeur pour lar 
chaussure et un petit garçon pour faire les 
courses, présenté par ses parents, chez Fé-
raud, 74, rue Longue-des-Capucins. 

wv On demande des ouvrières pour tablier^ 
enfants et pantalons, chez Mme veuve Breuil, 
11, rue Salnt-François-de-Paule. 

wv- On demande une jeune fille pour faire 
les courses, payée de suite. Maison de Modes, 
rue de Rome, 73, au 2e étage. 

wv. On demande camionneur-livreur. Ecrire; 
Jean Conti, poste restante, Capucines. 

wv' On demande bon demi-ouvrier ou bonns 
pompière, bien payé, Tulino, tailleur, 70, rue 
Longue-d es-Capucins. 

wv On demande un jeune homme, présenté 
par ses parents, 90, rue d'Italie, marchand de 
vins. 

wv On demande homme connaissant grosse! 
culture ou soigner troupeau brebis, Aam, ruéi' 
Sénac, 28. 

wv On demande une demi-ouvrière et une: 
apprentie corsetières, 1, cours Lieutaud. au' 
magasin. 

wv Chauffeur-mécanicien d'auto 'demande 
place. Ecrire Farnielly, 75, avenue d'Arenc. 

wv On demande jeune homme pour faire 
les courses et monteurs en chaussures chezi 
P. Deumié, 3, rue Fortia, au 3a étage. 

wv On demande un coupeur ou' coupeuse 
de caleçon et flanelle pour homme et ouvrier 
res. S'adresser rue de l'Académie, 4. 

wv On demande une demi-ouvrière pouE:' 
les jupes et une apprentie tailleuse pour les1 

courses. 67, rue Saint-Ferréol. 
wv On demande un jeune homme de 13 Ils 

15 ans, pour faire les courses, présenté pari 
ses parents, Maison Gibon. 7, cours Saint» 
Louis. 

wv On demande une bonne piqueuse de 
bottines pour travail chez elle, 28, rue d'Aixj 
Chaussures Mireille. 

wv C. Gasut, teinturier, demande un cochen-
avec sérieuses références. S'adresser à l'usinai; 
rue Dragon, 76. 

wv On demande une bonne demi-ouvrière. 
tailleuse, 14. rue de l'Académie, 3a. 

wv On demande des coursières et appren< 
ties tailleuses, payées, rue Thiers. 64. 

wv- On demande mécaniciennes avec leuE? 
machine, pour capotes et vestes drap. 23, bouv 
levard Strasbourg. 

wv On demande ouvrières pantalonnières^' 
pour culottes kaki 1 fr. 65. 23, boulevard SfrasJ 
bourg. 

vw On demande des ouvrières pour travauï 
militaires bien rétribués, Arènes Marseillaw 
ses, traverse Baccuet. Prado. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demandé *,; 
Un charretier âgé, avec référence ; apprenti! 
fourreur ; apprenti ajusteur, dégrossi ; cor* 
donniers pour, le cloùé ; mécanicien-électrii 
cien ; demi-ouvrier serrurier ; apprenti ferw 
blantier, dégrossi ou non : apprenti charron* 
carrossier ou apprenti forgeron-serrurier dé« 
grossi ; sellier-bourrelier : ouvrier et démi-i 
ouvrier ferblantier ; porteur de pain, de 16 H 
17 ans, avec références, logé et nourri j 
demi-employé garçon de bar, avec certificats j 
ouvrières piqueuses de bottines ; apprentie 
dégrossie lingère ; ouvrière pompière : cour< 
sière. S'adresser : Bourse du Travail, rue df 
l'Académie. 

■J»TO«milM»lMII«l»»llTi|^^ 

Avec le changement de saison, il va 
falloir penser'à nos braves défenseurs 
et remplacer leurs vêtements d'hiver 
par de plus légers. Pour cela., adressez -
vous aux Maisons THIERY Se 
SïGRAND à larssîL'8, Ârignon et 
Him03 où vous trouverez un choix 
complet en drap bleu « horizon » et 
« kaki», gabardine et toile «kaki». 

Imperméables, Pèlerines 
à manches, Capotes pour 
cavaliers marque « T0RR1IJÛI ». 

Bonneterie, Chemises, 
Caleçons et Molletières. 

NOTA. — Les commandes sont exé-
cutées dans les 24 heures. 

I 

COREISSAIBES-PRISEURS DE ÏAHSEILLE 

Aujourd'hui Mercredi, à 3 h. 
14, rue Thomas - ' 

VENTE APRES FAILLITE 
(déclarée le 9 février 1914) 

en bloc ou détail 

Petit Katérisl dsUSenuisier 
Salle à manger, divers autres 

tncisbios inachevés. 

pour havre-
sàcs toutes 
dimensions 

quai, supér. et pour pantalons, 
Armurier, 12, r. Colbert. Mar-
seille. 

ON DEiME 3sé?: î!£ S 
s'abstenir, p. courses, travaux 
mag., douanes, etc., sit. av. 35 
à 50 fr. p. c, suivant aptitu-
des, 29, boni, du Musée, mag. 

ionNs-Piéfé da Marseille 
25, rue du Petit-Saint-Jean 

EMISSION 
de Bons de Caisse rapportant 
net de tout impôt : 

5 % à échéance d'un an, 
4 % à' échéance de six mois, 
3 % à échéance de trois mois 
Ces placements 6ont reçus à 

partir de 100 francs. 
Pour tous renseignements, 

s'adresser à la Direction. 

YEITS AUX ENCHERES 
PAR SUITE DE DECES 

Le samedi 1" mai, à 9 h. matin 
69, rue Mationale, à Nimes 

par B« Reste, commissaire-prieeiir 
d'un important lot de 

bijoux et d'orfèvrerie, colliers, 
diamants, boucles, bagues, 
etc., argenterie massive et 
métal argenté. Christ Ivoire, 
bibelots, etc. 
EXPOSITION i 27, 23, 29 Avril 

SAGE-FESV1SVIE 
M" Arnaud, 26, ail. Capucines, 

prend pens. Consult t. 1. 1. 
Discrétion. .. 

A vendre, pressé, riche chamb. 
à 2 portes, neuve, n'importe 

l'offre, r. République, 95, au 1° 

ON DONNE VS, TïïfSii 
MARSSiLLE, 3, place Saint-
Ferréol. 

g SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 

H Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

: ' ;/■ 

Guérison radicale par le 

DE mtnufiuiELn 
Remède par excellence et Incomparable pour la 

Êruérlsoa-fle toutes 183 maladies de3 voies respira- H toires : Toux, Rhumes négligés, Bronchites m 
chroniques, Grippe, Influenza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie da Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer da plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avon3 délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades Indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus'qni se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu da le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 fr.50 le flacon de 300 grammes - 1 îr. le îlacont de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph" DïANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph" du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

fentes ou Mats 
da Fonds da Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3} que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8" au 15« jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
ie ressort du tribunal. 

OUVRIERS WAG0NNA6E 
fer et bois demandés. Ecr. Et!> 

Decauville aîné.Corbeil (S.-O.). 

OCCASION cS^M^I 
mort, prix, r. Tapis-Vert,16,l". 

6© Aas de SUCCÈS. EJ3 S3EEEXSUH, PJL-US A©ÏÏI!ABJLE F^EIGATÏF 

Dépuratif, laxatif pat excellence. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies de la peau, 
affections nombreuse* provenant des vices du sang ; maladies da l'e«iej»aade 1% VOMJO.J*"pJiW 

OUVRIERS BUCHERONS 
et manœuvres sont demandés 
par les a Papeteries Berges à 
Lancey (Isère) », pour exploi-
tation forêts. 

VARICES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille. 

CAPaTES POST. &ràe£ 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernier. 47. r. Lancry. Paris. 

SIR0F INFANTILE GIMÏE T^ÏÏJul^ï] 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MUl 
GUET.En V8nte partout. Dépôt * PHi» M»iIî.EANF 8, a], HcUhaa. Se méfier des imitations^ 

GUERISSEZ «VOUS par les plante* 
jamnia nuisibles, toujours bienfaisants^ 
car les remèdes minéraux et chimiques 
empoisonnent votre sang et i>lesden\ 

voa organes. Vous qui souffrez de : cceur, estomac, foie, nerfs, aibuminuriei 
anémie, constipation, eczéma, entérite, goutte, hydroplsie, neurasthénie, obésitéi 
retour d'âge, rhumatisme, tuberculose, incontinence d'urine, prostatite. varices, 
cystite, artério-sclérose, insomnie, bronchite chronique, demandez la métàou* 
ABSOLUMENT VEGETALE deM.l*AbbôWARRÊ.CurédeMartainnavme*Somm«i 
Broùh. %xoliQM&r&t, Muséum Botanique de l'Abbé WAJUIÉ, Martainceville (Sommé)-

LE 

Vis DE ypoEjuiEi 
»»iH& Mania do ta», phosphate, quinpna 

.■BÉ Energique et Agréable 
est le SAUVEUR 

®ËÈ des Anémiques, des Affaiblis 
WjÊ des Déprimés, des Convalescents gll La bout. 4.50, la \£ bout. 2.S0 
SjSË Franco gare par 4 bouteilles. 
Mm Pharm. Casts!«Chabre, Toulon 

M™ DELOB, DE PARIS 
prol. sciences divinatoires, dé-
lai 8 j. p. réalité, consult., 
réussit tout 12, r. de la Palud 
au 2« étage, Marseille. 

1 ; 

iilililE M8QD18S 
46, rue Fortia 

â VENDRE 3
au maisons d'un 

rez-de-chaussée et 1 maison 
d'un 1" étage avec remise, le 
tout attenant avec dépendan-
ces, jardin, gaz, etc., quartier 
Bon-Secours. S'adresser rue 
Devilliers, 10, 3e étage. 

SAGEfEMME accooclie' ments 40 fr.i 

Place enfants. Discrët. Consul^ 
tat. gratuites de 1 à 5 h. M-

Arnaud, boul. Madeleine, 219^ 

CHAMBRES Santïs SES 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à! 
la droeuerie. 

A S rai£D belle chambre et 
LUOLû salle de bains avec 

gaz et électricité, avec ou sans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Je* 
liette, au 2» étage. 

Le Gérant : VICTOR HEYBIËS 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse.- 75. 

Feuilleton'du Petit Provençal du 28 avril 
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QUATRIEME PARTIE 

LES FILLES DU GÉNÉRAL 

Il n'alla pas plus loin...- Deux giffles reten-
tirent, d'une main si puissante, que deux 
hommes s'abattirent, le front cognant le 
parquet avec un bruit sourd... 

Une stupeur... Courapied est aussitôt en-
touré... mais il a un tel air de menace... une 
(orce et une colère si redoutables émanent 
de lui que personne ne le touche... et l'acte 
de justice qu'il vient de commettre est suivi 
d'un long silence. 

Nicole a-t-elle compris ce qui s est passé f 
Toute autre se fût évanouie, devant cette 

querelle ou se serait enfuie... 
Elle est restée inerte, mais de quels yeux 

ardents elle regarde le camelot !... 
Les trois hommes se sont péniblement re-

levés... Ils tremblent encore sur leurs jam-
bes et restent un instant aveuglés par toutes 
les myriades de chandelles allumées par le 
rude soufflet qu'ils ont reçu... Dans le caba-
ret, tous les clients et toutes lès clientes 
sont debout, attendant le dénouement de 
l'affaire... Chacun des trois ivrognes a tiré 
sa carte et l'a jetée sur la table... Ils atten-
nent quç Courapied en fasse autant... 

Mais Courapied ne bouge ras... D'abord, 
A a regardé leur geste aveo ironie, et les 

autres, croyant qu'il a peur, reprennent 
courage. 

— Monsieur n'est brave qu'à' coups de 
poing... Devant une épée, il cannerait... 

D'une voix sourde, hésitante à force d'é-
motion, une émotion extraordinaire : 

— Eooutez-nioi bien, fît le camelot... Je ne 
demande pas mieux que de me battre avec 
chacun de vous, le même jour, l'un après 
l'autre... 

Si sourde et tremblante, presque suffo-
quée que fût la voix on l'entendit d'un bout 
à l'autre du cabaret... Une sympathie irrai-
sonnée, l'instinct de la brute, s'en allait vers 
ce camelot si vigoureux et qui tenait tête a 
trois hommes. 

On entendit des femmes crier : 
— Bravo, le petit, bravo... Il est costaud... 
Courapied reprenait : 
— J'y mets une condition... Vous allez 

tous les trois, l'un après l'autre, faire des 
excuses à cette jeune femme, que vous avez 
outragée... 

— Bravo ! Bravo ! Cest juste, qu'ils fas-
sent des excuses ! 

Et l'on entendit tout à coup, dans la salle 
emballée, sur l'air des Lampions : 

— Des excuses ! Des excuses 1 Des ex-
cuses I ■ 

Les ivrognes perdaient contenance!. Le 
terrain se dérobait sous eux. 

Courapiëd acheva : 
— Sinon, vous allez vous barrer d'ici, tout 

de suite, ou je cogne de nouveau... 
— Des excuses ! Des excuses 1 
Un des ivrognes grogna, puis un second, 

puis le troisième : 
— Des excuses à Jaqueline Lagasse...: 
— A Billel-en-Bois 1 
■— Aux mœurs 1 

Courapied fit autour de lui un geste d'au-
torité violente : 

— Reculez-vous.... je vais les exécuter... 
Il fit un pas en avant, le cou tendu, les 

poings serrés, et telle était sa colère que 
c'est à peine si les paroles pouvaient sortir, 
entre ses dents serrées : 

— Barrez-vous !... Une fois... deux fois... 
Us s'enfuirent sous les huées... criant des 

injures à la foule... bousculés jusqu'à la 
porte... Et les soupeurs reprirent leurs pla-
ces sans plus s'occuper de l'incident... Seu-
lement un maître d'hôtel, grave et poli, s'ap-
procha de Miton-Mitaine : 

— Monsieur, je dois vous faire observer 
que ces trois hommes n'avaient pas payé 
leur addition... et il est à croire qu'ils ne 
rentreront pas pour réparer cet oubli... 

Pour la première fois, Nicole vit Coura-
pied sourire... Il eut pendant un instant, 
sous sa barba noire si drue, un visage de 
gamin, de gamin qui s'amuse de tout. 

Et il disait, en tapotant sur la main de 
Cocogne, chargée de bagues : 

— Monsieur le baron de Castel-Fressac 
réglera les dépenses de ces messieurs... 

— Trop juste ! trop juste ! fît le marchand 
de poison. 

D'un geste négligent, il jeta sur la table 
un faflot de Ifîngt-cinq louis ! 

Nicole pensait : 
— J'ai connu ce sourire si gai et si en-

fant... Mon Dieu ! mon Dieu !... je voudrais 
perdre la mémoire de tout ce qui fut... de 
tout ce qui fut heureux et malheureux : 

Et doucement, bien tremblante : 
— Monsieur, je ne sais pas ce que ces 

gens ont voulu dire ni de quoi ils m'accu-
saient... A vrai dire, je ne sais pas non plus 
pourquoi l'on me conduit ici... moi qui ne 
demande qu'à vivre dans ma tristesse, iso-

lée dans mon travail... Mais je viens de 
comprendre que j'ai été en danger et que 
vous avez été très courageux en me défen-
dant... Alors, je vous remercie... 

Elle tendit sa petite main au camelot.. 
Mais, chose étrange, cette xnain, Coura-

pied n'osa la prendre... 
Et Nicole, attristée, eut tout à coup le 

visage de l'enfant qui vient de commettre 
une faute... ses traits, si délicats, se contrac-
tèrent légèrement et les cils se baissèrent 
sur les yeux pour en voiler l'humidité qui 
venait d'y apparaître. 

Cocogne, impassible, buvait... 
Et comme sa main était devenue trem-

blante, sa coupe débordait parfois... des 
gouttelettes glissaient du bord jusqu'au 
pied, et de là tombaient sur le plastron de 
la chemise... 

Courapied demeurait non loin de là, rue 
Biot, où. il avait loué une chambre dans un 
hôtel garni... La chambre voisinait avec un 
cabinet noir qu'on eût dit fait exprès pour 
la photographie et, en louant, le camelot 
devenu opérateur avait dû songer que ce 
hasaid lui servirait... 

Il remontait lentement, la tête baissée et 
les mains dans les poches, plongé dans de 
profondes réflexions... Et il repassait sans 
doute dans son esprit les bizarres événe-
ments de cette soirée... Cependant la pru-
dence ne l'abandonnait pas... Mêlé à ces 
bas-fonds de Paris, il savait que les rancu-
nes y sont profondes. Peut-être que les trois 
ivrognes qu'il avait si bien arrangés le sui-
vaient et lui préparaient quelque guet-apens. 
De temps en temps il s'arrêtait dans sa 
montée et brusquement inspectait les alen-
tours. Mais aucun danger ne le menaçait... 
Il rentra chez lui sans encombre, cosa dans 

un coin son appareil de photographie avec 
le trépied, et alluma urne lampe à pétrole... 
Sa chambre était petite, mais très propre, 
avec on lit dans une alcôve qui se fermait 
par deux vantaux et qui comprenait un 
cabinet de toilette... Une armoire... C'était 
tout... L'hôtel était une maison de famille 
très tranquille... tenue par deux sœurs qui 
étaient veuves et qui excluaient toute clien-
tèle suspecte... 

Il se laissa tomber dans un fauteuil de 
reps vert, genre Empire, et rêva longtemps. 

Sa figure exprimait un accablement im-
mense... mais pourtant, peu à peu, cet air 
de fatigue disparut... faisant place à une 
énergie implacable qu'aucune déconvenue, 
qu'aucune trahison ne devait pouvoir affai-
blir... et qu'exprima soudain une exclama-
tion : 

— J'irai jusqu'au bout... et je saurai ce 
que je veux savoir... 

Il ouvrit un tiroir de la commode et prit 
un paquet de clichés photographiques, et un 
à un il se mit à les examiner à la lumière... 

L'opération à laquelle il s'était livré cette 
nuii au bal Tabarin n'était pas la première 
de ce genre et toutes répondaient à une idée 
directrice, à un plan mystérieux, car dans 
chacune de ces photos Nicole était représen-
tée... 

Elle était représentée, 'saisie, pour ainsi 
dire au vol, par le déclic inattendu de l'ins-
tantané, lorsqu'elle passait au bols dans une 
auto de louage, avec le baron de Castel-Fres-
sac galamment penché sur elle.' 

Elle était représentée, toujours avec le 
même instantané, srrtar.t du Pavillon d'Ar-
menonville, au bras de Cocogne, entre deux 
haies de jeunes gens et de femmes qui l'in-
sultaient de leurs regards...- et aussi de 
leurs sourires... 

( 
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Elle était représentée deux fois au Pré-Ca. 
telari, de jour et de nuit... 

Il semblait que, depuis la visite de Tête-, 
de-Mort à la rue Secrétan et le changement 
de fortune de Cocogne et de la Punaise, Ni-
cole n'avait pu faire une promenade dans:' , 
Paris sans qu'il en restât un témoignage, 
contre lequel aucune dénégation ne prévau-
drait jamais... 

Tcherko l'avait dit : 
« Nicole sera le piège où Madeline vien» 

dra se prendre... » 
Parole énigmatique dont on aura bien* * 

tôt l'explication. 
A la lueur de sa lampe, Courapied contem-. 

pia toutes ces épreuves... Pour un photo- V 
graphe ordinaire, il eut paru vraisemblablô 
qu'il, en recherchait les défauts afin d'y re-
médier sans doute... mais Miton-Mitaine, 
sans doute, n'était pas un opérateur comme; 
les autres, car parmi tous les groupes ainsi 
représentés sous ses yeux, un seul person-
nage l'intéressait, un seul attirait son re-
gard... Nicole... Partout c'était elle qu'il cher-
chait, sur elle qu'il concentrait son attention; 
fiévreuse, absolue, maladive... 

La nuit s'écoulait. L'aube blanchit la 
fenêtre ouverte sur la rue Biot. Il ne s'était 
pas couché. Avant de se mettre au lit, il tirai 
les photos qu'il avait prises à Tabasin ; 
celles où n'étaient point Nicole lui fuirent in- V 
différentes ; il ne retint que celle où la jeune; 
femme apparaissait, dans sa loge, auprès' 
de Cocogne, plastron étalé et la bouche ea; 

cœur... 
Et la même interrogation revenait sur seé ■ 

lèvres : 
— Pourquoi ? que veut cet homme ? que/ 

abominable projet rêve-t-il î. 
IULES MAUX» 

(La suite à demain.} 

\ 


